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oiiie, cliiiquc année, et surtout à l'approclie de grandes
solennités de I Eglise, voit affluer dans ses murs une foule de
pieux chrétiens de toutes les nations de l'univers, comme autre
fois Jérusalem voyait accourir dans son temple les Israélites de
toutes les contrées environnantes. Tous veulent d'abord voir le

Ciicf suprême do TEglisc universelle ; tous sont avides de se pro
sterner devant lui, de déposer à ses pieds l'hommage de leur ve
neration et de leur amour, et de recueillir sa bénédiction. Il s'em

pressent ensuite d'assister à ces fêtes si majeslcuses et si touchan
tes quo l'Eglise catholique, comme une tendre more, prépare
pour les yeux et pour le cœur des fidèles. Ajoutons que dans la
foule de ces pieux visilalcurs, la France compte toujours un boa
nombre de ses enfants.

Or parmi toutes les cérémonies, que Rome, centre de la
calholicité, offre à une curiosité respectueuse, jalouse de s édifier
au spectacle des diverses manières dont les membres d une même
foi ont su varier leurs hommages au Dieu et au Sauveur commun,
la Messe solennelle du rit arménien, célébrée chaque amico la
\ eilie de iXoël et le Samedi sainl, est incontestablement une des
plus intéressantes. Cependant la liturgie de la Messe arménienne,
iradnitc depuis cpielqucs années en italien, ne 1 était point encore
en français.



Le travail que je publie aujourd'hui est deslinc à combler
celle lacune. En renircprenant, je n'ai eu qu'une seule pensee,
iiuun seul but, celui de rendre service à mes compatriotes, en
leur offrant le moyen d'assister à une célébration sublime et tou
chante des saints Mystères autrement qu'à un spectacle extérieur
dont l'esprit, les intentions ne sont pas comprises. Puisse ce nio-
«loslc essai leur être agréable!

J'ai cru .|U'I1 Clail à propos de faire précéder la Iraductio,.,
.p.e je donne aujourd'I.u,, de quclcjnes noies sur la lilur̂ ie armé
nienne, ,|m contnbneront aussi à en mieus faire comprendre les
cérémon ies .
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DE l'INTIQDIIB

ET DES PRÉCIEUX CARACTÈRES

D E L A

LITURGIE ARMENIENNE

On peut ranger la Liturgie Arménienne parmiles plus aneiennes et les plus belles de I Egl.se
Le Pfere Lebrun, célèbre bénédietin, en a dé

montré la vénérable antiquité ; et .1 dit qu elle furrite vers la fin du quatrième ou au commencementd"'j„„uième sièele.' Mais en puisant aux sources
oriffinales la connaissance parfaite de celte antiqnitë,trouve, que les rites de la Messe des Arméniens,?ormXsur ?e modèle des liturgies de S,' Basile et deS.'Atbanase, existaient dès le quatrième smcle au
temps de S.' Grégoire ' nTsMomême, ou au moms au temps de S IN ̂
qui vécut avant S.' Chrjsoslome. Dans la
à dire au commencement do cinqniem
turgie Arménienne fnt mise en ">77ées à la Ulurgfementée de plusieurs choses la parfaitede S.« Jean Cbrjsoslo™®; «' r® P paiement dansconcordance de ces deux b'"'g ' P jiesse,qu'on
ce qui concerne la première parue u
appelle messe des Catéchumènes.Les auteurs de cette re pg traduisirent
docteurs arméniens, qui vers ce i y •>

1 De Lit. Arm. Diss. X, Art. 4*



récrilnre sainle en lanuuo ai'inenienue* avec celle
elegance ilu sl\lc, (jui éciale aussi dans la lilnrgie, car
ce siècle fut une (époque classique pour lés Arméniens.

Tels sont donc les deux principaux caractères
de la Liturgie Arménienne: une antiquité vénérable
pour tous les riteŝ  les cérémonies et les prières; etune beauté de langage toute classique, cette liturgie
ayant été écrite avec la pureté de l'âge d'or littéraire.

Les Arméniens ont toujours conservé dans tou
te son intégrité la majestueuse élégance des vits et
des cérémonies de TEglisc ancienne, sans avoir rien
changé aux usages des premiers siècles du Christia
n i s m e .

Les LÎlrangers de toutes les nations, qui assistent
à la grand' Messe dn rit arménien, témoignent de leur
admiration et de l'impression faite snr letir esprit pâl
ies cérémonies mystérieuses et par la simple majesté
de ces rites orienlaux. Outre l'élégance dn style dans
lequel est écrite cette liturgie, tontes les prières,surtout a partir de celle qui commence par ces mots ;
Seigneur Dmo despumanccs, jnsqn'è la communion,rellccliissent une elevation tonte originale d'idées et
une grande sublimité de sentiments. Les hymnes ap
prochent beancoiip de la poésie biblique : et les prières du célébrant et de tout le clergé participent à la
grandeur des mystères du sacrifice.Pour confirmer d'ailleurs par une autorité ce que
nous avançons ici, nous invoquerons le témoignage
du même Ilturgistc français déjà cité plus haut, dans
la 10'"" dissertation de son ouvrage.

1 La traduction amiénicnne de la Bible a élë citëe avec ad-
miralion par les plus célèbres commentateurs, et particulièrement
par le8 savants Hotlingcr, Gali«i> Piques docteur de la Sorbonne,
Lacrozc, etc» Le célèbre liturgiste Bénédictin a dit qu'on pouvait
se Servir de la traduction armcnieoue pour corriger les fautes qui
se sont introduites dans son original grec, la version des septante.



YUE GENERALE

DES CÉRÉMONIES RELIGIEUSES

DES ARMÉNIEiNS

P E N D A K T

Avant (l'examiner en ddtall les ceremonies pra-
tinu&s par les Arm.$nicns pendant la grand'Messe,nous croyons à propos (le donner une juste idee de la
forme de leurs instruments de musique dont ils iont
usage, des chants et des hymnes orientaux, de vête
ments du clergd, etc.

La forme des églises arméniennes approche
beaucoup de celle des dglises grecques. Il n'y a la-
mais qu'un seul autel erige au milieu u c loenr, c
ou l'on monte par des gradins.Cet antel Lt nnelqnefo'.s caché pendant la messe
au moyen de deux rkleanx: l'nn
dans toute la largeur du nhœm,
tnairc, le célébrant et les -, deet du penple; l'autre plus peti ' =
1 autel, et sépare seulement le cé
qui l'assistent dans la cérémonie,
deaitx s'ouvre de deux côtés; et nous en
(le ces observations les moments auxquels ils sou
vrent et se ferment.



La croix, des candélabres d argent et des ima
ges des Saints forment la décoration de raulel. Le
calice, la croix et l'évangile, dont on fait usage pen
dant la messe, sont toujours couverts d'un voile léger
brodé d'or; ils sont l'objet du plus grand respect, et
l'on ne peut y toucher qu'avec ce voile.

Au côté droit de l'autel, il y en a un autre plus
petit, en forme de niche, et oii l'on met les offrandesdu pain et du vin destinées à être consacrées et qui
ont été présentées par un des premiers du peuple.
Elles restent sur ce petit autel jusqu'au moment oh
les diacres viennent les prendre pour les porter sur
le grand autel.

C'est aussi de ce côté que se trouve le trône ar
chiépiscopal recouvert d'un dais en broderie.Le reste de l'église est partagé en deux parties,
l'un pour les hommes et l'autre pour les femmes.

Les chants arméniens sont composés dans un
style musical, conforme au génie et au goôt des peu
ples orientaux, qui est pcut-ctre plus naturel, mais
qui en général ne plait pas à l'ouïe des européens.
Ordinairement ces chants sont accompagnés par quel
ques instruments métalliques appelés ifec/zofs, Zinz-
ghâ  etc. Le premier est l'instrument appelé en latin
Flabelhŵ àoni on fait aussi usage dans l'église grec
que: c'est un Chérubin à plusieurs ailes chargé de
petites sonnettes; il est attaché au bout d'un long ba
ton que l'on secoue à différents endroits de la messe
dans le meme Lut que les clochettes latines dont il
lient la place. Le second instrument se compose de
deux plaques de bronze, comme les cymbales des mu
siques militaires, qui donnent un son éclatant quandon les frappe l'une contre 1 autre. II y a aussi d'autres
instruments à vent et d'harmonie, mais on ne fait
point usage de l'orgue.



Les formes des vctements sacerdotaux sont très
niajcsteuses. Le clergé et les sous-diacres portent
des aubes en étoffes plus ou moins précieuses et qui
tombent jusque sur les talons. Ces aubes ont des croix
brodées sur le dos et sur la poitrine, ainsi que sur
les deux épaules. Les diacres, outre leur aube qui
est ordinairement pins riche, portent aussi 1 étole
longue brodées de croix qu'il mettent obliquementen la faisant passer de l'épaule gauche sous le bras
droit. Si le célébrant est un érêqne, les deux pre
miers diacres portent aus.si le bonnet sacerdotal sur
la tète. Tontes les eoaleurs, exepté le noir, sont en
usage dans les cérémonies religieuses, et il n'y a pasde distinction des eoiilenrs selon les fêtes.

Le nombre des diacres n'est pas fixé. Ordinai
rement ils sont six, mais ils peuvent être pins ou
moins, selon la fête du jour et la dignité dn célé
brant. Les diacres, après avoir mis leurs devises,
viennent aider le célébrant à se revêtir de ses pro-
nres ornements.

Le bonnet sacerdotal est rond et richement bro
dé en or et en perles ; sur le sommet il y a une figurée
du monde faite d'émail, d'or ou de diamanls, et sur
montée d'une petite croix. Les évêques por en a
mitre latine. L'aube du celebrant est ordinairementde lin on de différentes étoffes, les manche q- lêee-
lébrant revêt aux deux bras sont de <
que la chape. L'étole toute brodee ' jpassée au cou, et tombe par devant If fi' ̂
d or de la ceinture- Les evequ p
coté droit récii attaché a la ceinture. j ̂  ]
temenls, le célébrant revêt encore le
large coUicr d'étoffe précyeusc qui repos



deux épaulés. EnGn, il prend la chape longue cl
large qui enveloppe toute sa personne, et qui n'est
pas ferrae'e par devant comme celle des grecs.

Le Prêtre, en mettant ces différents habits, ré
cite des prières adaptées à la signiGcation mystique
de chaque ornement.

Les évêques portent aussi le pallium long, qui
pend par devant et par derrière, en passant par des
sus les épaules.

La crosse des évêques, est comme celle des latins.
Les docteurs ou vartabieds ont une crosse particulière,
for mée de deux serpents entortillés 1 un dans l'autre,
au bout d'un bâton long, le serpent étant l'emblème
de la prudence, vertu indispensable à ceux qui annon
cent la parole de Dieu. Ces insignes emblématiques,
ainsi que la croix et l'emblème du diocèse*• précè
dent le célébrant, quand il se dirige vers l'aïUel, et
quand il en descend pour encenser le peuple. Les jeu
nes clercs, qui portent ces insignes, avec ceux qui
portent le pallium et la mitre, se rangent sur les gra
dins de l autel durant toute la messe.

Quand le célébrant, accompagné des ministres
inférieurs, monte à 1 autel après 1 Introït, on lire pour
la première fols le grand rideau ahn de préparer les
olfrandes. Quand il est rouvert, on volt le célébrant
rcnccnsoir à la main pour encenser l'autel. Si le célé
brant est un évêque, on ferme une seconde fois le
grand rideau, pour ôtcr au célébrant tous les insi
gnes épiscopaux, de sorte que, à la réouverture du
rideau, il apparaît comme un simple prêtre.

I CJjaquc archevêque a im emblème jjarlicHlier de son diocèse
cl la crosse doctorale. Cesprclals sont donc toujours précèdes de qua
tre insignes: la crosse archiépiscopalcj la crosse docloraléj la croix et
l'einblêmc de leur diocèse.



Après la bénëcîiclîon que le cëlëbrant donne au
peuple avec les saintes espèces, on tire le petit ri
deau pour laisser le cëlëbrant seul an moment de sa
communion particulière. Après quoi, on ouvre le pe
tit rideau, et le prêtre se montre tourne vers le peu
ple avec le reste des saintes espèces entre les mains,et s'il y a des communiants, ils reçoivent le Divin Sa
crement. En tout-cas, le celebrant bénit une secon
de fois le peuple avec les saintes especes. puis on
ferme le grand rideau.

Après les ablutions, le célébrant se couvre la
tête de la barctte, cl, s'il est évêque, reprend tons
les insignes épiscopaux: puis il se tient tourné vers
le peuple avec le saint Evangile en main, quand on
rouvre le grand rideau pour finir la Messe.

La veille de NoëU et la veille de Pâques, la Mes
se, qui chez les Arméniens se célèbre le soir, com
mence avec le rideau tiré, et au dehors on lit les pro
phéties de Nabucliodonosor et d'autres, analogues aumystère du jour. Au moment de l'annonce de la fctc,
après l'Introït, on ouvre le rideau, et l'autel apparaît
tout illuminé.

Pendant tout le carême, l'autel reste lernie pai
le grand rideau en figure de l'expulsion de nos pie-
miers parents hors du paradis ; et tous les climanc ics
du carême, excepte le dimanche des rameaux, on ce
lèbre toute la Messe avec le rideau tire.



L'ORDRE ET LA CÉRÉMONIE

D E U

PUÉPAKATlOiN AU SAINT SACRIFICE DE L'AUTEL

-̂ 11 moment de célébrer le saint sacrijicê  ̂
doit se recueillir̂  avant toute cérémonit̂
nière suivante ;

H entre avec les Officiants dans la Saciistiĉ  _
les ornements sacrés ; et après qu<^ ̂

Jiciaïits s'est revêtu de ceux de ' n,i
le Psaume CXXXL

ïndnantui' justlliara. Memento, Doniinc, ■ t.le Gloria Patri, etc.

Puis le Diacre dit:
T T • 1 l o i * " i v c c l o ' S e i "

^ Unissons nous pour .nlsëricordieuseïjneiir de verser sur nôus sa ^ * c inve et useffin que le Seigneur tout puissant noi
«"vei^„o„s de mis<frleorde. la grandeurO Seiffnenr -^vo-/ ujlie de nous se a■le vos misëricora'es ; cl cllsons tous ensemble:

Seigneur, aj'ez I'd't 'le "ous.Celte invocation se répète dott.c fois.



Alors le Prêtre réci te toraison suivante.

Jésus Christ, noire Seigneur, qui, lout envelop
pe de lumière comme d'un vêlement resplendissant,Oies apparu sur la terre dans une indicible humilité, et
avez daigné converser avec les hommes; qui vous
Oies fait souverain Prêtre éternel selon Tordre de
Mclchisédec, et avez comblé de dons votre sainte
Eglise: o Seigneur tout puissant, qui nous avez per
mis de nous parer du même vêtement céleste, faites,
moi votre inutile serviteur, digne an ministère spiri
tuel de voire gloire: maintenant que j'ose me pré
parer, que je sois dépouilié de Tiniquité qui est levelcmént d abomination et que je sois tout couvertdé votre lum̂ ierc. Éloignez de moi mes souillures, ef
facez mes péchés, afin que je me rende digne de la
lumière par vous préparée: accordez moi d'entrer a-
vcc la parure sacerdotale dans le ministère de votre
Sanctuaire en compagnie de ceux cpTi, toujours sans
tache, ont observé vos commandements; que je metrouve prêt à pénétrer dans la chambre nuptiale cé
leste avec les vierges sages pour vous glorifier* Jésus
mon Seigneur, qui avez i>orlé et effacé les péchés de
tous, je vous le demande, pareeque vous êtes la sanc-liCcalion de nos âmes, cl qu'a vous, notre Dieu bien
faisant, appartient la gloire, la puissance, et l'hon
neur, maintenant et toujours, et dans les siècles des
siècles. Ainsi soi l- i l .

Les Diacres.̂  s approchant alors de Prêtre.̂  le revê..
tent de ses ornementŝ  en récitant les Psaumes ai
propriés.

On lui met d'abord sur la tête la couronne sacerdotale
et le Prêtre dit:

Mettez, Seigneur, sur ma tête le casqué du sa
lut pour coiïibatlre les forces de Tcnneini, par la



grâce de notre Seigneur. Jésus Christ, à qui est due
gloire^ puissance et honneur maintenant et toujours,
et dans les siècles des siècles. Ainsi soil-il.

A l'Aube,

Revêtez moi. Seigneur, du vetement de saliil,
et de la tunique d'allégresse, et ceignez moi de I habit de rédemption, par la grâce de N. S. J. C. etc..

Au Manipule,

Seigneur, FortiGez ma main, et lavez en moitoute souillure, afin que je puisse vous servir dans
une parfaite candeur d'âme et de corps, par Ja
grâce, etc.,

J rÉtole,

Seigneur, ornez mon cou derifiez mon cœur de toute tache du péché, pa g
c e , e t c ,

J la Ceinture.

Que ta ceinture de la fol ceignema pensée, ét y arrête les pensées immondes, et qoela -ertn d'e voie grâce / habite ton,ours, par h,
grâce,- etc.

À la Chape,

Ŝ îgneur nar votre miséricorde couvrez moid'un vêtement de splendeur, et forlifieis moi contreles assauts de l'espit malin, a6u q>'«
de glorilier votre glorieux nom, par la S™®®'

Mon âme tresfaillera dans le Seigneur, parceqnm'a revêtu rlu vêtement de salut, et du manteau d al
légresse, qu'il a orné mon front d'une couronne
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comme à un époux, et qu'il m'a paré d'ornements
comme une épouse, par la grâce, etc.

Pendant que le Célébrant s'habille.̂  les clercs chantent
dans le chœur Vhjmne suivante :

Ô Mystère profond et incompréhensible, sans
principe! A.u dessus de nous, vous avez orné les Prin
cipautés dans la chambre nuptiale d'une lumière inaccessible, et vous avez entouré les choeurs des Anges
d'une gloire incomparable.

Par un pouvoir iiicfTable, merveilleux, vous avez
créé Adam à l'image de votre souveraineté, et vous
l'avez revêtu de pompe et de gloire dans l'Eden, lieu
de délices.

Par la passion du saint votre Fils unique tontes
les créatures ont été renouvelées, et l'homme est re
devenu immortel et a été paré d'un vêtement, dont il
ne pourra plus être dépouillé.

Ô Esprit Saint, Dieu, qui sons la forme d'une
pluie de Icu d une inclfable fécondité êtes descendusur les apôtres dans le cénacle sacré, répandez aussi
sur nous votre sagesse, en même temps que nous nous
revêtons de cette tunique,À votre demeure convient la sainteté, et puis-
f|uc vous seul êtes enveloppé de splendeur cl cntoiu-(î
d'une sainteté glorieuse, ceignez nous de vérité.

Vous, qui avez étendu vos bras créateurs jus
qu'aux étoiles, armez de force nos bras, afin qil'ensoulevant nos mains nous puissions nous rendre in
lercesseurs auprès de vous.

Que le diadème, qui ceint notre tête, protèo-(. notre pensée, et que rétole,. qui porte le symbole de
la croix, garde nos sens: élole semblable à celle
d'Aaron, belle, brillante de fleurs d'oi- pour rornc-
nient du Sanctuaire.

O Dieu unique., véritable maître souverain detoutes les creatures, qui nous avez revêtus de la chape



symbole d'amonr.̂  pour nous rendre clignes ministres
de votre saint M^ystèrc!

Conservez, Roi céleste, votre Église inébranla
ble et gardez en paix les adorateurs de votre nom.
Tous les Officiants étant revêtu des ornements sa

crés se rendent à l'Autel.

Lie Prêtre en 5e lavant les mains.̂  récite h voix basse.,
alternativement avec le Diacre le Pscàune XXV.

Antienne. Lavabo in innocentia manus mea, etc.

Il le récite en entier avec le Gloria Palri, puis éten
dant le bras dit

.Le Prêtre:

Par l'inlercession de la Sainlc Mfcre de Dieii, le-
cevez,.Seigneur, nos prières, et sauvez n

Le Diacre :

Que la Sainte Mbre de Dieunous servent d'intercesseurs 5™ ̂ ' d̂  ê
o K . , > • ! 1 ■ n o u s d e m i s c i i c o i u c , e tafin qn il daigne user créatures. Seigneur,
qne dans sa pitié il sauv fa îes nous mise'-Dieu tout puissant, sauvez nous e
ricorde.

Le prêtre:

n r . . « r i è r e s p a r r i n l e r c e s s i o n®̂?evez,Seigneur,nospri Fde la Sauue Mfere de D.eu, uie™ .mm ^
Fils unique, et par l'invocation ^
dcoiitez nous, Seip-neur et ayez pitie P
, 1 ' ■a e i g n e u i , e i . j e f f a c e z n o s p é -donnez nous, soyez nous propme, e
tioî rendons avec votre Filstion de grace que nous vous rendons «et avec l'Esprit Saint, maintenant et toujours, e c.
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Joignant de nouveau les mains et se tournant vers le
clergé qui Vassiste^, le Célébrant étant incliné com
mence la Confession,

Je confesse en prdsencc de Dieu cl de la Sainte
Mère de Dieu, devant Ions les Saints et devant Vous,
mes Pères et nies Frères, tons les peclies que j'ai eom-
inis, parceque j ai pdchd en pensdes, en paroles, en
actions, et de quelque façon que les hommes ont
ordinaire de pdcner; j'ai pdchd, j'ai pdclid, je vous
prie de demander à Dieu pardon pour moi.
Le Prêtre le plus ancien qui se trouve dans le chœur

s'approche et donne ïabsolution demandée par le
Cé léb ran t :

Que le Dieu tout puissant aie pitid de vous, etvous accorde le pardon de tons vos pdohds passes et
presents, et vous en prdserve à l'avenir: qu'il vousconfirme dans toutes les bonnes œuvres, et vous con
duise au repos de la vie future. Ainsi soit-il.

Le Célébrant,̂  élevant la main droite avec le Cruci
fix bénit et répond:

Que le Dieu plein d'amour vous affranchisse etvous ituriiie de tous vos pdchds; qu'il vous donne In
temps de faire pdiiilcnce et d'accomplir tie bonnesœuvres; que le Dieu puissant et misdricordieux dj
rige a l avenir votre vie par la grâce du Saint Esprit̂ "cl qu'a lui soit la gloire dans les siècles des siècl
Ainsi soi t- i l .

Le v'ieux Prêtre ajoute:

Rappelez vous de nous en presence de l immo,-tel Agneau de Dieu!
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Rtle Célébrant toujours tourné vers le peuple répond:

Que votre souvenir soit pre'senten face île l'immortel Agneau de Dieu!
LjCS Clercs récitent en entier le Psaïune GXÏX. Jubi

late Deo omnis terra, etc.

Le Diacre :

An nom du celte sainte Eglise prions le Seigneur,
nCn nn'il nous ddlivre du peclni, et nous sanye par
la grâce de la miséricorde. Seigneur tout puissant,
notre Dieu, sauvez nous, et faites nous miséricorde.

Le Prêtre les bras étendiis ;

Dans l'enceinte de ce temple, et en présence<Ie ces splendeurs, sacrés et divins insignes inclines
dans le lien saint, nous adorons avec tremblement,et nous glorifions votre sainte,admirable etse résurrection, et nous vous offrons benédict on et
gloire, ainsi qu'an Pére et â l EspritSamt, maintenant
et dans les siècles des sieeles.

Prêtre récite le Psaume XLII,
Introibo ad altarc Dei. U Diacre recite le Psau-
fne: Judica me Deus^yW'î'/''̂ ajin>

De deux en deux versets, on monte un gradin de
l autel.

■Arrivé au haut des gradins, le Diacre dit:
Bénissons le Pbre de notre Seigneur Jésus-Christ,qui nous a rendus dignes de nous presenter dans lelien de louange, et l'entonner les cantiques spin-

tuels. Seigneur tout puissant, Dieu, etc.
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Le Prêtre., les bras ouverts.̂  avance plus près de l au-
tel.j et dit la prière suivante h haute voix:

Dans le Tabernacle de la saintele, et dans le
lieu de Joiiangĉ  babitation des Anges., Sancluaire
d'expiation et de propitialion pour es hommes, envue de ces insignes splendides et divins, prosternds

I au pied du saint aute , nous adorons avec tremble-! ment et nous glorifions votre sainte, admirable et
victorieuse résurrection, etnous vous offrons bénédic
tion et gloire, ainsi qu'au Père et à l'Esprit Saint
maintenant et dans les siècles des siècles. '

Cette prière achevée si le Célébrant est Prêtre on
t i r e l e r i d e a u . '

Si le Célébrant est Èyêque, il s'agenouille devant
^ l autel avec ses quatre Diacres, et les deux autresvenant soulever la mitre, il prend le saint grémial

et le développe sur ses genoux. Il étend aussisur sa poitrme le Pallium sacré. Puis s'approchantavec les Officiants de tautel des. offranL, il selave les mains. Enfin au bas de tautel,il dU à voTx. b̂ se l oraison suivante en l'honneur de l'Esprit
Saint, consommateur des saints -Mrstères fLes

, dmx oraisons suivantes ont pour auteur le 'célèbre
^èd^"^ qui fleurit au X.

Ô Dieu tool poissanl, bienfaisant et plein d'à
mour. Souverain de l'univers. Créateur de toutesles choses visibles et invisibles, rédempteur et conser

I vateur, protecteur et pacificateur, puissant Esprit diîPère, places ici en votre redoutable présence, nousvous prions les bras étendus, et avec de tendres ffémissements. Pleins de crainte et d'épouvante, nous\n
approchons pour offrir d abord ce sacrifice raisonnable a votre puissance incommensurable, comme au
compagnon et ii legal sur le trône dans la gloire et
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<hms les œuvres de l'imnni'ablc et glorieuse grandeur
du Père; car vous êtes l'interprele des mystères pro
fonds de la volonl(^ toute puissante du Père de l'Em-
nianiiel., qui vous a envoyé, (Itant lui le rédempteur,
vivificatenr, opérateur de toutes choseŝ  par vous a étéconnue la lrij)le personnalité de la Divinité consub-
stantielle, triple personnalité en laquelle vous etes unet incompréhensible. En vous et par vous la premiè
re génération de la lignée Patriarchale, celle des
Voyants, a prédit clairement les chos/;s du passé etde Vavenir. Esprit de Dieu, vous avez été prédit par
Moïse : Esprit, qui avez passé sur les eaux, vert», sans
litnlles, ...ii pa.\olrc ombre mysl̂ nease viv.Gantanloin tool h l'entoura et comme sous ros a.les proté
geant affecl»e..sement les gén.?rations nouvel es avez

1 , . I 1 , ,*ve ot tnuLes les substances e^is—solo tontes les hommes iWs de
t a n t e s . P a r v o t r e v e i t u l o u s ^ irien se renouvelleront dans lacle miraculeux de la
vdsurreclion an 'J^rleli'eTt le pre-.i.r i.., j. ~ "x: "r-
n i i e r j o u r d e l a v i e a n n a r e n c e s
comme à son Père a pii, pr«mier-néhumâmes et en "7" pi>re. 11 vous annonça
cocxist.anl elconsnb8tanvrai Dieu, <̂ gal ®t jg pardon le blasphème
puissant, et xldolara ■"?'?."? S ĝghe sacrilège de voscontre vous, ''«"»«'■ i„i ennemis de Dieu, tan-
dépcéciatcurs déclaré p ^ contredisque tout blaspheme J ,g j„,ie, 'immaculé,u. raeme a été Pf d<'""f ' ® „"l\es les â̂es égarées,le P®»;ei.r habile a retrouver l ̂  est r4uscité
lequel a été livré Ç»"'f|ni si gloire par vous, etpour "Olreanstiflealiou. A h" » ̂
a vous bcnédioiion, avec le rc i
les siècles des siècles. Ainsi soit-i.
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On reprend epcore la prière sur le même sujet afin
que par une confiance plus vwê  elle pénétre prO'
jondément et élève dans le cœur le désir dannon
cer et d obtenir la double paix,

Nons prions et supplions de toute notre âme et
avec des larmes accompagnées de soupirs, votre glo
rieuse essence créatrice, ô tendre, incorruptible, in
créé, éternel gsprit de miséricorde, qui intercédez
pour nous auprès du Përe de toutes grâces avec d'ineffables soupirs; vous c[ui maintenez les saints, pu
rifiez les pécheurs et faites d'eux les temples de la
volonté vivante et vivifiante du Père suprême. Oh!
délivrez nons de toute œuvre immonde et désagréa
ble à votre vue, afin que les rayons illuminateurs de
votre grâce ne restent pas affaiblis en nons par l'in
firmité de notre débile intelligence, car nous sommes
déjà instruits que vous ne vous unissez à nous que par
le moyen de la prière, et de l'encens odoriférant
des mœurs innocentes. Pnisqn'ici une Personne de
la Sainte Trinité s'immole, et qu'une autre la reçoit
en se complaisant en nous grâce au sang réconcilia-
teur de son Premier-né; oh! recevez,vous aussi,notre
prière, embellissez nous et faites de nous une habitation précieuse et agréable par une préparation parfai
te, afin que nous puissions jouir du festin de l'Agneau
céleste, et recevoir sans péril de perdition cette manne
de rédemption nouvelle, manne qui nous rend immor
tels. Que ce feu consume et anéantisse toute trace de
misère humaine, ainsi qu'il advint au Prophète Isaïe
par le charbon ardent et vif appliqué par fange, en sorte que par là se manifeste votre clémence, comine par
son divin Fils se révèle la bonté du Père qui a admis
l'enfaut prodigue à l'héritage paternel, et a élevé les
impurs à la possession do trône céleste qui agt |a béatitude dés justes. Oui, oui, moi aussi je suis l'un
d'eux; et, vous, recevez moi avec eux, moi qui aussi
ai coûté son sang au divin Jésus, qui ai besoin d'une
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plus grande miséricorde cl d'etre sanvd par voire
grâce. Failes-lê afin qu'en toutes choses se rdvèle uni
versellement votre Divinité glorilîde avec le Père par
un même honneur, et louée en une meme volonté et
en une même puissance.

A haute voix.

Parceqira vous appartient la clémence, la puis
sance, la charilé, la vertu cl la gloire dans les siècles
des siècles. Ainsi soil-il.

Lex Diacres remettent la mitre au Celebrant̂  puis d
se lève et ton tire le rideau. Les Clercs chantejit
alors les Mélodies en rapport avec le mjstere du
jour ou quelque hymneAondisque le Celebrant.̂  derrière le rideau, prépare le pain et le vin qui doivent
être ojjerts.

CHANTS DES DIVERSES FÊTES

Pour t Annonciation.
T „ 'ovfinse annonce se fait enlendi'e,. ^^ r lv\e\ îi la lonle Sainte. A(on répété): .litc par fabr-e>ons je suis envoyé., o Immac l

préparer l'abri du Seigneur.

Pour lu Natieité de N. S. J- C.
Une fleur nouvelle poêse aujour.Vhui .le la ligede Jessc', cl U flUe de David met an )0,i. Fils de

Dieu .
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Pour la Purification de la ireS'Sainte Vierge.

Le Christ Roi de gloire vient s'ofFrir aujourd'huî
accomplissant lui ineme la loi par sa venue auTemple
après quarante jours.

Pour le Dimanche des Ramecaix.

Les enfans des He'breux font retentir le chant
des Chérubins: la foule des Gentils se réjouit avec
les habitants des cieux.

Pour la Résurrection du Seigneur.

•Je fais résonner dans mon chant le rugissement
<lu Lion (onreprend)i qui rugissait sur la Croix.

Sur la Croix il rugissait (on reprend)', et son ru
gissement pénétrait menaçant jusqu'aux plus pro
fonds abîmes.

Pour le Dimanche in Alb is .

Aujourd'hui une lumière nouvelle jaillit d'un
nouveau et admirable Soleil. Aujourd'hui un nouveau
lis fleurit dans le jardin nouvellement planté.

Pour VAscension.

Aujourd'hui le Fils unique et premier-né du Pères'envole aux cieux sous la forme adamique. Aujourd'hui
les bataillons des Chœurs Angélifjues des cieux tno
dulent harmonieusement les cantiques de la loun

Pour la Pentecôte.

Chantons à 1 Esprit Saint d'harmonieux hymnes
de louange. Exaltons dans de sublimes paroles la
nouvelle création de toutes choses.



1 3

Pour la Transfiguration.

La rose fleurissante flamboie sur sa tige à travers
ses feuilles aux mille teintes. Sur les feuilles se balan
cent par milliers les roses tremblantes.

Pour rAssomption de la tres-sainte Vierge.

Aujourd'hui l'Archange Gabriel vint apporter la
palme cl la couronne a la Vierge triomphante. Au
jourd'hui il introduisit auprès du Seigneur de touteschoses celle qui fut le temple du 1res Haut, et 1 ha
bitation de l'Esprit Saint.

Pour le jour des saints Archanges.
Nous chantons en votre honneur, ô Saints Ar

changes, et vous chœurs des Anges, nous chantonsdu ton le plus suave des louanges de ju i a ion.
Pour le jour de la sainte Croix.

Dhs l'origine des temps la Croix apparftt fleuriedans le Paradis plantd par la mam de D.en, signe de
consolation pour Selh, et gage '' c Vdam le premîer père. Eu ce bois, sur lequel no le Sei
gneur Jdsus a L attacbd, nous avons m. tonte no-fc conCance, et nous adorons prosternds le signe sa-
crc (|u a porte notre Uîeu.

Pour les fêtes des saints Jpâtres.
Ô Soleil ilii iiistice procédant du Père, qui avez

rempli vos Apôtres d'une indicible grâce, le sentierde la lumièircefleste a dte' splendidement marque
parmi les peuples de l'Arme'nie par le giaiii ai ( ecuni a ïlurlhclcnî .
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Pour les fêtes des Prophètes,

Inlcrprclcs des încfTables secrets de Dieu, o
saints Prophètes, vous avez été dès les temps anli-
(|ucs les annonciateurs des choses futures.

Pour les fêtes des Pontifes.

Dans la solennité de votre jour de fèlc nous
triomphons d'aliegresse spirituelle, ô Père et Docteur
saint pontife .(N. N.).

Puis on chante le cantique siwant:

0 vous, Prêtre saint, auguste, choisi de Dieu,
assimilé îi Aaron et au Prophète Moïse !

Ce futMoïse qui disposa les vêtemens mystérieux
qu'Ânroii portait toujours.

Sa'tunique était tissue de quatre couleurs d'écar-
late, d'azuré, de byssus et de pourpre.

Un fil était superposé à un autre CI, et le fil du
premier rang était enrichi d'escarboucle ; la frange
qui s'étendait tout autour était de fil d'or.

Aux pas de son pied sacerdotal, le sol résonnait
en dessous; et l'aspect du Tabernacle se revêtait
de joie.

Aujourtl'hui le Christ fait apparaître sous la mê
me forme notre Célébrant.

Ô vous donc, en vous élevant au Sanctuaire, sou
venez vous de nos défunts; dans l'oblation du sacri
fice souvenez vous de moi pécheur, afin que le Christ
use pour moi et pour nous de miséricorde à son se
cond avènement.

Gloire au Père, honneur au Fils et a PUsprit
Saint, maintenant et dans les siècles des siècles. .Té-
sus Christ soit béni de tous.
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Pendant, que /es Clercs chantent.̂  le Célébrant.y der
rière le rideau^ se préparc à Voffertoire^ et Ihosiie
lui ayant été apportée par le premier Diacrê  il la
dépose sur la patène en disant :
Goinnu'moralion de noire Seigneur Jésus Christ.

Pnis aynnt pris le vin., il en verse dans le c<dice en
forme de croix̂  en y ajoutant un peu deaû  et
disant :

En mcîmoire (le rincarnation sahUaiic du Sel-
gneur notre Dieu et rédempteur Jésus Cnrist.
P récite ensuite tout bas l'oraison suivante dont

Vauteur est saint Jean Chrysostônie.

Ô Dieu, notre Dieu qui 'f Pp'" *='•-leste notre Seigneur Jdsas Christ, ahinent spirituel
rie tout l'iinivcrt,comme
hailcur pour nous bénir et nous sanctiher,ioiis me e.
Seigneur, bénissez ̂  maintenant la proposition leiofferte, l'ecevcX h votre céleste autel; souvenez5 i c o c v c / . l a a e n t r e a m o u r . , d e c e u xvous dans votre bicnlaisancc e est otfcrte et con-
<!"» I offrent et de ceux poui , . ■ ,-„i;nn de vosservez nous sans fautes dans radmin.slralion de vos"uus sans lau iu c r l oneuse es t l hono-
sacrcinens: parceque j ̂ ^̂ tre gloire, o Père,'able et souveraine et dansles siècles des
Fds et Esprit Saint, maintenant et dans
siècles. Ainsi soit-il.
I T 7 / . n i m l e . i l r é c i t e e n e n t i e rEn couvrant le calice avec le ,

la Psaume XCIl: Dominos regnavit, etc.

On onere le ridem.
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Ert encensant Pautel le Celebrant dit:
\

Nous offrons l'encens en voire prtfsehce, ô Christ
Seigneur, suave parfum spirituel, recevez-le dans votre sainte, célêste et immatérielle demeure en odeur
de suavité, et envoyez nous en échange la grâce et les
dons de votre Esprit Saint; et a vous nous offrons la
gloire avec le Père et l'Esprit Saint, maintenant, etc.
Le Prêtre baise trois fois lautel., et après lavoir en

censé il descend oil bas des degrés avec lés Dia
cres pour encenser le peuple qui doit se tenir de
bout et faire le signe de la Croix. Pentant ce
temps-là les Clercs chantent l hymne de l encen
s e m e n t :

Dans le temple du Seigneur, ouvert à nos offran
des et à nos vœux, réunis pour accomplir dans l'obeis-
sance et la prière le mystère de ce prochain et augus
te sacrifice, tons ensemble tournons en triomphe
autour de la tribune du saint temple avec les encens
le plus odoriférants. Recevez avec bonté, ô Seigneur,
nos prières, cette fumée odoriférante de suave myrrhe
et de cinnamome, et gardez nous, nous qui vous l'of
frons de sorte que nous puissions tonjonrs vous ser
vir saintement. Par l'intercession de votre Sainte Mère
toujours Vierge acceptez les prières de vos ministres.

Ô Christ, notre Seigneur, qui par votre Sang
avez rendu votre Église plus lumineuse et̂ plus splen-
dide que le Ciel, et qui, a l exemple des célestes
chœurs y avez dispose les chœurs des Apôtres des Pro-
pbètes,de8 saints Docteurs; maintenant reunis, no«s,
Prêtres, Diacres, Clercs et Ecclésiastiques nous offrons
l'encens en votre présence ô Seigneur, a l'instar de
l'antique Zacharie, que nos prières retentissent agréablement jusqu'à vous, s'élèvent a travers l'encens,
comme le sacrifice d'Abel, de Noe et d Abraham. Par
l'intercession de vos armées célestes gardez toujours
dans la paix l'Église Arménienne.

i

1 /A
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Triomphe et glorifie-toi, ô Sîon, Fille «le lumiè
re, sainte Mère catholique, avec tes fils: pare-toi, et
orne-toi, auguste épouse, splenclicle tabernacle de
lumière semblable au Ciel: parceque le Dieu oint (le
Christ), 1 Etre de l'Etre (c'est a dire Dieu de Dieu) se
sacrifie sans cesse pour toi sans jamais être consume;
et pour nous reconcilier avec le Père: pour notre ex
piation il distribue sa Chair et son précieux Sang. Par
la vertu de ce sacrifice donne le pardon à celui qui a
erige ce temple.La sainte Église reconnaît et confesse la très-pu
re Vierge Marie comme Mère de Dieu, par laquelle
nous a etd communi(|nê le pain de l'immortalité, et
le'calice consolateur: à elle donnez bénédiction <lans
voire cantique spirituel.

Apres avoir encensé le Peuplê  le Célébrant remonte
jusquau gradin supérieur de ïauiel̂  et le Diacre
dit à haute voix :

Bénissez Seigneur !
Et le Prêtre ajoute:

Béni soit le régne iln Père, tin Fils et de l'Esprit
Saint maintenant, etc.
Ici l'on dit l'Introït propre de la fêle du jour, et Un-

tlOit terminé le Diacre dit:

Prions encore le Seigneur pour la paix: recevez-
nous, sauvez-nous, faites-nous miséricortle. Jienis-
sez, Seigneur!

Le Prêtre, Bénédiction el glo'-c »» Pn'-c,an Fils
et au Saint Esprits Paix

Ees Clercs: El avec votre esprit.
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Les Diacres se rangent de deux côtés de laïUel̂  puis
le premier cf entre eux dit :

Adorons Dieu.

Les Clercst En votre prdsence Seigneur!

Le Prêtre^ étendant les mains^ dit h haute voix :

Seigneur notre Dieu, dont le pouvoir est sanslimite et la gloire incomprehensible, dont la miséri
corde est immense et la tendresse infinie, ah ! selon
votre amour ineffable regardez votre peuple et ce
saint temple, et usez envers nous et envers ceux, qui
sont unis à nous dans la priere de votre miséricorde
et de votre clémence. Parcequ'à vous convient la gloi
re, la puissance et l'honneur, maintenant, etc,
ÏjCS Clercs récitent le Psaume et lhymne propre du

jour,j tandis que le Prêtre,, étendant les mains,, dit
h voix basse :

Seigneur notre Dieu, sauvez votre peuple et bénissez votre héritage, conservez la plénitude de vo
tre Eglise, sanctifiez ceux, qui visitent dévotement la
majesté de votre maison. Glorifiez-nous par votre divine puissance, et n'abandonnez aucun de ceux qui
espèrent en vous; parceqn'à vous appartient U puis
sance, la vertu et la gloire, maintenant, etc.
Le Célébrant continue,, sans se tourner vers le peuple •

P a i x à t o u s .

Vous qui nous avez enseigné à prier en commun
et dans un mcme esprit, qui nous avez promis, que les
demandes de <leux ou trois unis en votre nom seront
exaucées; d Seigneur, exaucez en notre faveur les
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(lemaiulcs tie vos serviteurs, en nous accordant en ce
monde la connaissance de votre vérité, cl en nous
tlonnanl dans le inonde futur la vie éternelle: parcc-
cjuc vous êtes nn Dieu bienfaisant et jiiein d amour, et
f|u'à vous convient la gloire, la puissance et 1 honneur,
maintenant, etc.

Kiifin le Prêtre.̂  étendant les bras., ajoute toujours à
voix basse :

Seiççneui- noire Dieu, qni avez (r.sp05c< ilans leciel les chœurs et les bataillons (les /y.-es et des Ar-
chanrres pour le service de votre glo.re fa.les nnnn-
tenant nn'à notre entrde," entrent aussi les saints .y,-
ges, et (|ii'avec nous ils soient les ministres et les glo-
riilcateurs de votre liienlalsance.

Pe Diacre: Bdnlsscz. Seigneui ,
Le Prêtre h hautevoix: Paroequ-à vous appar-lient la puissance, la vertu et la gloire dans les sieele..

Ainsi soit-il!

Cev paroles dites, le Diacre ajoute:
Proschnme'. (mot grec c'est à dire

Soyons attentifs).
O» ckanle le Tnsagion.

Les Clercs : Dlen Saint,̂  Saint et fort. Saint et
immortel, ayez pllie de nous-

Pendant qu'on chante le Trisagion, un des Diacres
qui doil lire lÏZngile, "''"'"P"'' j 1 - i ^ v i u i Q ■ ) d o n n e l e n c e n s e tfptedes tro:s autres, dont l̂tes deux antres agUcntD J
fl a r r i e r c f a n l c l ' e t a n a ^ ^ s
qui tient l'enecnsoir inciter nn des pre,mers
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die peuple h venir au même autel baiser lEvangi
lê  auquel le Càléhi'ant donne la bénédiction.

Le Prêtre pendant ce temps-là.̂  étendant les bras, dit
l'oraison suivante :

Dieu Saint, qui regnez clans les Saints, à c[ui
les Séraphins donnent louange y>ar le chant du Ti i-
sacrion, à qui les Ghdrnbins rendent gloire, et toutes
les armées célestes le tribut de l'adoration: vous qui
du néant avez apptdé à l'existence toute créature, et' , e t

a b a n d o n n é l o r s q u , ^ , - - -
imposé une pénitence de salut; qui nous avez rendu,vos serviteurs vils et sans mérites, dignes de nous pré
senter à cette heure devant la gloire de la sainteté
de votre autel, et de vous oflrir l'adoration et la
louange prescrite; vous donc, Seigneur,acceptez parles Icvres de nous pécheurs, cette bénédiction trois fois
sainte,et conservez-nous par votre bienveillance nir-donnez-nous tous nos péchés volontaires et invo on-
taires : puriliez notre âme, notre esprit, et notre
corps: et accordez-nous de vous servir dans la sainteté tous les jours de notre vie, par rintercession de
la très-Sainte Mère de Dieu, et de tous vos Saints en
qui vous avez <lès 1 éternité mis votre complaisance :
parceque vous êtes Saint,̂  Seigneur notre Dieu et
(|u'â vous appartient la gloire, la puissance, etc. ̂

Le Diacre: Prions encore le Seigneur pour la
paix.

Les Clercs: Seigneur, ayez pitié de nous !
Le Diacre: Pour la paix du monde entier, et

pour la stabilité de la Sainte Eglise, invoquons le Sei
g n e u r .

Les Clercs: Seigneur, ayez pitié de nous!
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he Diacre: Pour tons les saints et orthocîoxes
Evoqueŝ  invoquons le Seigneur.

Les Clercs: Seigneur,couvrez-les de votre misé
r i c o r d e .

Le Diacre: Pour notre saint Pere je Pape N. et
pour notre Patriarche, Archevêque ou Evcque N. in
voquons le Seigneur.

Les Clercs: Seigneur, protëgez-les, et conservez-
les dans votre niisc'ricorde.

Le Diacre- Pour les Docteurs, les Prêtres, les
Diacres, les Clercs et tous les fidèles, invoquons le
Seigneur.
^ ' Les Clercs: Seignenr, couvrez-les de votre mi-

s ë r i c o r d e .

Le Diacre ■ Pour les Rois pieuz, et les Princes^e JJiacie p.. [eurs armées et leursayant la crainte de Uicu, p"
chefs, invoquons le Seigneur.. « nff t teVcz-les dans voire

Les Clercs: Seigneur, p S
m i s é r i c o r d e .

Diacre les â--';̂ l̂ P̂rs1:'2rri:tt
f c l o Ta s e s o n t c n c t o r m i stachés à la vraie foi se

souvenez-vous d eux etinvoquons le Seigneur.
Les Clercs: Seigneur,

faites-leur miséricorde.
1. «r. de notre vraie et sainte

Le Diacre: Pour 1 unio
foi invoquons le Seigneur.

, c , . V. - îvez p i t ié de nous.Les Clercs: Seigneur, «y l ^
.,dnns-nous nous-memes,Le Diacre: Recomm''̂ " Seigneur Dieu tout-

et l'un l'autre mutuellement,
puissant.

L e s C / c r c . :
m a n d o n s . _ .

/.cZJruccc- Ayez pitié de nous, Se.gueur notre
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Dicu.j scion voire plus grande miséricorde. Disons
tous d accord :

Les Clercs: Seigneur, ayez pitié de nous. (Cette
invocation se répété trois fois).

Pendant ce temps^ le Prêtre prie tout bas^ les bras
étendus:

Seigneur, noire Dieu, acceptez les prières de vos
servileurs qu ils vous adressent les bras étendus, et
ayez pilié de nous selon votre grande miséricorde.\ersez votre ciéraence sur nous, et sur tout ce peu
ple ferme dans rattenlc de votre abondante miséri
corde.

Le Diacre: Bénissez, Seigneur !

Le Prêtre à haute voix:

Parecque vous êtes miséricordieux, et que vousaimez les hommes, tout Dieu que vous êtes, et
qu à vous appartient la gloire, la puissance et Thon-
neur, etc.

Si le Célébrant nest pas Èvêque., il reste debout de
vant lautel; s'il est Évêqite.̂  il vient accompâ n̂é
de deux diacres s'asseoir sur le Prône. ^

Les Clercs récitent, le Psaume en rapport avec le
stere du jour; puis ils lisent les Prophéties et les L
pitres apostoliques., en ajoutant l'antienne selon
que porte la leçon.

VLpître terminée.̂  le Diacre qui doit lire lÉvan'̂ ileet un autre portant l'encens, se présentent au Cé
lébrant, Inn pour recevoir la bénédiction. Vautre
pour faire bc.nir l encens.



Ensuite le Diacre s'écrie :

Orthi. (mot grec, 0* p5ot, qui signifie Debout).

Le Célébrant bénissant le peuple^ dit

Paix + à tous!

Les Clercs: Et avec votre esprit.
Les Diacres: Écoutez avec une juste crainte.

Le Diacre qui doit chanter VÈva?igile :
Le saint evanglle selon, etc.

Les Clercs: Gloire à vous Seignenr notre Dieu.
Les Diacres : Proschumé (Soyons attentifs).
Les Clercs: C'est Dieu qui parle.

UÉvangile ayant été chanté par le Diacre, tous di-
sent à la fin :

Gloire à TOUS Seigneur notre Dieu !
Le Célébrant va h Vautel, et l'on récite le Credo, que

le Diacre dit à haute voix.

Nous croyons en.
sant, cre'ateur du ciel et Christ,bles et invisibles ; et en un s g
pis nnioiie de Dieu, ne de D.eûleUssiecles; Dieu de Dieu, on^ubstantielDieu de vrai Dieu, en|en̂ ,̂̂_̂^̂
au Pere, par qm a été fa . i . lequeL pour nous
sur la terre, visibles et.nr. -b ,
hommes et pour notre " de la très-
S est incarne et s est fait iionime,
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Sainte Vierge Mane par l'operalion du Saint Esprit̂
ajant pris d'elle corps, Ame el esprit, et tout ce ([uiest clans l Iiomme, en vérité et non en fiction : lequel
a souffert, a été criicilîé et enseveli, et est ressuscité
le Iroisicine jour: est monté avec le même corps au
ciel, ou il est assis a la droite du Père, et d'où il viendra avec le même corps dans la gloire du Père pour
juger les vivants et les morts: et dont le règne n'aura pas de fin. Nous croyons aussi au Saint Esprit, non
crec, souverainement parfait, qui procède du Père et(Kl Fils; qui a parlé dans la loi, dans les Projilièles et
dans les saints Évangiles: qui est descendu dans le
Jourdain a annoncé l'Envoyé (le Christ) et a habité
dans les Saints. Nous croyons aussi en une seule É"-li-
se universelle et apostolique, à un baptême, à la pe'-
nilence pour 1 expiation et le pardon des péchds, àla résurrection des morts, à 1 éternel jugement des
ames et des corps, au royaume des cieux̂  et à la vie

Ceux qui disent, qu'il y a eu un temps, dans le
quel le Fd "existait pas, et qu'il y a eii ùn tempsdan lequel 1 Esprit Saint n'existait pas, ou bîn
qu ils ont etc crées de rien ̂  ou bien n„e le Fils deDieu et l'Esprit Saint sont d'nnc autre essence • ou
encore qu ils sont mnables et altérables- •' *
disent cela, l'Eglise catholique et aposloll„„ê !'̂
c o m m u n i e . ^ ®

Le Diacre: Bénissez, Seigneur !

Le Prêtre ajoute la profession de Saint
I n m i n a t e u r . ^ ^ t u ~

Quantànous,nousglorifionscelui •tous les siècles, adorant la Sainte Trinli,c*
divinité du Père, du Fils el du Saint Esi,rit •
el dans les siècles des siècles. ' «laintcnant



l̂ e Diacre^ qui a hi VÈvaiigUe vient le Jaire baiser
a u C é l é b r a n t ,

Le Diacre: Prions encore pour la paix, le Sei
g n e u r .

Les Clercs: Seigneur, faites-nous miséricorde.
Le Diacre: Prions encore avec foi, et deman

dons au Sei""neur Dieu et notre Rédempteur Jésus
Christ, à cette heure du sacrifice et de la prière qu'ilnous rende acceptables, qu il écoule la voix de nos
prières, reçoive les demandes de notre cœur, effacenos péchés et ait pitié de nous. Que nos oraisons et
nos prières soient admises toujours devant sa some-
raine maiesté. et qu'il nous accorde e nous app i-
que." dans l'..nanimitd de la foi et de la justice auxbonnes œuvres, alin que notre Seigneur tout puissan
répande sur nous la grâce de sa miséricorde, nous
sauve, et ait pitié de nous.

Les Clercs: Sauvez-nous, Seigneur !
Le Diacre: Demandons au Seigneur de passeren paix cette heure de la messe et le present jour.
l̂ es Clercs: Accordez-nous-le, Seigneur!
Z.e Diacre: Demandons au Seigneur l'ange dela paix, pour gardien de nos personnes.
Les Clercs: Accordez-nous-le, Seigneur!
Le Diacre : Demandons au Seigneur la propitia-

tipn et le pardon de nos fautes.
Les Clercs: Accordez-nous-le, Seigneur!
Le Diacre: Demandons aii Seigneur la grandeet puissante vertu de la sainte Croix, en aide de nos

A
a n i e s .

Les Clercs: Aceordez-nous-la, Seigneur !
Le Diacre : Prions encore pour l'unité de la

vraie et sainle foi.
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Les Clercs: Seigneur, failcs-nous inlsê ricordc.
Le Diacre: Rccoinmanclons-nous a Dieu nous

incmes, cl les uns les autres mulnellement.
Les Clercs: Seigneur,nous nous recommandons

à vous.

Le Diacre: Ayez pilie de nous, Seigneur, notre
Dieu, selon votre plus grande miséricorde; disons
tous d'accord :

Les Clercs: Faites-nous miséricorde. Seigneur.
(Cette invocation se répété trois fois).

Pendant que ces chants se font alternativement» le
Prêtre prie tout bas.̂  les bras étendus:

Notre Seigneur et Re'dcmpleur Je'sus Christ, cpii
êtes riche en miséricorde, cl généreux pour les dons
de votre bienfaisance: vous qui avez souffert sponta
nément à cette heure les tourments, la croix et la
mort pour nos péchés, et qui avez abondamment dé
parti les dons de voire Saint Esprit aux bienheureux
apôtres, nous vous prions, Seigneur, de nous faire
parlécipants de vos divins dons, du pardon des péchés, cl de la réception du Saint Esprit.

Le Diacre: Bénissez, Seigneur !
Le Prêtre a haute voix: Aûn que nous soyons

rendus dignes de vous glorifier en toute reconnais
sance avec le Pêrc cl l'Esprit Saint, maintenant et
dans les siècles des siècles.

P a i x à t o u s !

Les Clercs: Et avec votre esprit.
Le Diacre: Adorons Dieu.
Les Clercs: En votre présence, Seigneur.
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Le Prêtre a haute voix-, Piii- voire paix., o Christ
UcHlcniploiir., laquelle surpasse loiile pensee el toute
parole., forliliez-nous et assurez-nous contre tout mal;melteẑ nous au nombre de vos vrais adorateurs, les
quels vous adorent on cspnl el en véntd: parceqirhla très-sainte TrinUd appartient la gloire, la puissan
ce, I Konneur maintenant, etc.

Béni soit notre Seigneur Jésus Christ.
Les Clercs: Amen!
Le Diacre: Bénissez, Seigneur !
Le Prêtre: Le Seigneur Dieu vous bénisse

t o u s .

Le Diacre: Cat&hnmènes deceux dont la foi est doulense, des pemlenls et des
impurs ne ŝapp.oohcnt des d.v.ns mjsleres.

Les Clercs ; Le Corps du Sciçnear et le Sang duJ_.es i ^LC iC n resen ts . Les ce les tes

i p - . - -
Dieu des armces 1

Le Diacre ■ Psalmodies au Seigneur notre Dieu,, . " 1,, ton le plus suave prononcez lesO chanteurs, e l on mn \
canti(|ues spirituels.
/ci les Clercs chantent l'hagiologie selon le .nysière

du jour.
de chanter., on tire le grandDes J. on a oo"»» ̂  de tous les vê-

rideau: alors la mitre et le Pallium:
*tenicns d honneur, iZs Éréque, alors il 6te seule-

si le Célébrant n sur taulel. Puis on
ment son bonnet qu on ctcp'J
ouvre le r ideau.
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Hagiologiepour Noël̂  V Annonciation et l Assomption.
Une fonle innombrable d'Anges et de milices

célestes descendit du ciel avec le Roi Fils unique, en
chantant et disant: celui-ci est le Fils de Dieu, Tous
donc écrions-nous: réjouissez-vous, ô cieux; tréssail-
lez, fondements de l'univers, parceque le Dieu éter
nel a paru sur la terre, et s'est entretenu avec les
hommes pour sauver nos âmes.

Pour le jeudi saint.

Vous qui siégez majestueux sur le trône enflam
mé, ô ineffable Verbe de Dieu, descendu des hauteurscélestes pour vos créatures, vous avez daigné aujour-
d hui vous asseoir à table avec vos disciples. Saisis
d'étonnement et de stupeur, les Séraphins et les Chérubins se tenaient à l'entour; et les principautés des
armées célestes dans la stupéfaction criaient en chan
tant: Saint, Saint, Saint, le Seigneur le Dieu des
armées.

Pour le temps Pascal,

Quel Dieu fut jamais comme le Seigneur notre
pieu? Il a été crucifié pour nous, il a été enseveli etil est ressuscité, il a été reconnn comme Dieu par le
monde, et il s'est élevé glorieusement au Ciel. Venez,ô peuples, chantons ses louanges avec les Anges en
disanp Saint, Saint, Saint, vous êtes,ô Seigneur no
tre Dieu.

Pour les Dimancheŝ  les fêtes de VÉglise et celles
des Anges,

Ô Dieu, qui avez rempli votre sainte Église de
la hiérarchie Angélique, les Archanges par milliers
y sont présents, et les Anges par millions vous y
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servent. Et cependant des hommes aussi vous vous
êtes complu à recevoir des hcn(̂ dictions en ces paro
les mystérieuses: Saint, Saint, Saint le Seigneur le
Dieu des armdes.

Pour les fêtes des martyrs,

6 sainteté' des Saints, que vous êtes grande et
terrible ! Les milices des Anges vous louent en disant:
Gloire an plus haut des cieux à Dieu, et paix sur la
t e r r e .

Pour les jours fériés,, et pour le jour des morts.
Recevez en mémoire des trépassas ce Sacrifice,

ô Pere Saint, plein d'amour, et mettez leurs âmes
au nombre de vos saints dans le royaume des cieux;
narce que nous vous ofTrons ce SacrlBce avec la foi
d'obtenir la re'concilialion de votre divinité, et le re
pos de leurs âmes.
Pour les fêtes des Prophètes, des Apôtres et des Pan-

tijes.

Vous Êtes tout-puissant, ô Seigneur des armdes,étant le Roi éternel, qui siège. ̂
cieux, qui illuminez vos („re. À vous
dige dlium.lité ^^„|tons votre saint
nous offrons ce sacrifice et no TîV N N ^
nom ô Seiffiieur, qui couronnez vos saints |rs. IN. iN.Jn o m , O o c i g n t m , q , , o „ r . n o u s c l a n s v o t r e
parcequ'ils sont intercesseur , |
royaume, ô Seigneur toul-pmssan

/ rhnnfent les hymnes., deuxPendant que les ̂ ^ offrandes avec le cérémo-Diacrcs ^ranspo ^e^ ^
n i a i a c c o u t u m e ; e t i t j n o c ^ ,
rTcitc h voix basse la pnere suivante:

Aucun de nous, souilles des passions et des dé
sirs cbarnels, ne peut être digne de s approcher de
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voire autel, ou de servir votre gloire royale; votre ser
vice dtant quelque chose de grand et de terrible mê
me pour les armées célestes. Néanmoins, vous, ô in
compréhensible Verbe du Pére, par votre immense
bienfaisance vous vous eles fait homme, et vous vous
êtes fait notre souverain Prêtre: et, maître de tous,
vous nous avez conlié le sacerdoce pour ce saint mi
nistère et pour votre immolation non sanglante, par-
ecqiie vous êtes le Seigneur notre Dieu, qui dominez
sur toutes les créatures du Ciel et de la terre, qui êtes
assis sur les Ciiérubins comme sur un tronc. Seigneur
des Séraphins et Roi d'Israël; qui seul êtes saint et
vous reposez dans les saints. Je vous snpphc, vous
qui êtes le seul bienfaisant et si prompt a exaucerles vœux, tournez dans votre ]>ilié un regard sur moi
pécheur et votre serviteur inutile, et purifiez monâme et mon esprit de toute maligne souillure ; et par
la vertu de votre esprit saint rendez-moi, moi qui
suis revêtu de la grâce sacerdotale, digne d'assister
au saint autel, et de consacrer votre Corps immaculé
et votre Sang précieux. Baissant humblement mon
front devant vous, je vous supplie tic ne pas détour
ner de moi votre visage et de ne pas m'exolure du
nombre de vos serviteurs: mais rendez-moi digne de
vous offrir cette oblation tout pécheur et indigne ser
viteur que je suis; puisque vous même vous etes of
frant et offert, accepteur et donnant, ô Christ noire
Dieu ; et à vous nous offrons la gloire avec le Père
sans commencement et l'Esprit trës-Saint et bien
faisant, maintenant, etc.

Les offrandes sacrées portées a lautef le Prêtre les
encense^ et se lave les mains en disant le Psaume
Lavabo, etc.

Le Diacre: Prions encore le Seigneur pour la
|)aix.

Los Clercs: Seigneur, ayez pitié de nous.
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LjC Diacre: Avec foi et sainteté, arrétons-nous
u n e

s a n s

j ^ Q ± J l ( l C r & * A V 6 U l U l u t c i i i u t u i i o * ' !

il nricp devant le saint autel de Dieu ptînetreîs d
profonde terreur, avec une conscience pure et sans
scandale, sans hypocrisie et sans astuce, sans fourbe
rie et sans duplicité, et non avec un esprit chance
lant ou douteux dans la foi; mais avec des mœurs plei
nes de droiture, avec une peusée sincere un cœur
soiimis, line foi parfaite: remplis de chanté, combléset surabondants de toute bonne action persistons dans
la prière devant ce saint autel de Dieu, et nous trouve-la priere manifestation, et a la secon-

rte'nrc de'Se Seigneur et Rédempteur JésusChrist, qui nous sauve et nous fasse raisencoide.
Les Clercs: Sauvez-nous, Seigneur, et faites-nous

miséricorde.
1p Diacre récite la précédenteLe Pf'-%'''"tZJé̂ndus prie tout bas:

exhortat ion^ les bras c r
nvn des armées, créateur de tous lesS e i g n e u r , D n e ' a n t i \

êtres, vous qm Uonorant notre terrestre nature,
Tcxistence, et q élevée au inlnistcre d'un si
''"r'trMe XTinexplicahle sacrement; vous, Sei-•̂ntr, à qui nous offi ous cêsac.dioe,̂aĝcette offrande, et consom unique. Faites de
du Corps et du Sang de vot e
ce calice un remedc expiatoire 1
qui s'en nourrit.

Le Diacre: Bénissez, Seigneur .. » « Ifl bienveillance de no-
LePrétre:Var̂ ^ Jésus Christ, à qui, ainsi,c Seigneur et Rédemp^e^^ appartient

u7i vous o Pere, et . pi onneur, maintenant, etc.
l a n m s s a n c e c ila gloire, la poissa

P a i x n t o u s .
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Les Clercs: Amen; et avec votre esprit.
Le Diacre: Adorons Dieu.
Les Clercs: En votre présence. Seigneur !
Le Diacre: Saluez-vous mutuellement par un

saint baiser; et vous, qui n'êtes pas aptes à partici
per au mystère divin, retirez-vous aux portes et priez.
Le Diacre baise 1 autel, et les bras du Célébrant j

puis il va porter le salut.
Les Clercs chantent :

Le Christ se manifesta parmi nous; lÈtre par
essence. Dieu eleva iei son palais. La voixtriee de la paix a retenti: le saint sa ut a etc piiblit,
Pinimitid a dte' dissipde, et la chante a pdnetre par
tout. Maintenant ouvrez vos lèvres, o ministres du
Seigneur, hdnissez tous d'accord la divin,td consuh-stanlielle, indivise, pour qui les Séraphins chantent
riiagiologic.
Dans les fêtes plus solennelles on chante les Passages

s u i v a n t s :

Le Diacre: Vous tous qui êtes avec foi autour
de ce sacré et royal autel, voyez-y assis le Christ Roi,
entouré des armées célestes.

Les Clercs: Les yeux tournés vers le del, prions
en disant: n'ayez pas souvenir de nos péchés, mais
pardonnez-nous dans votre clcmence. Nous vous bénissons avec les Anges, et avec les saints nous vous
disons gloire, ô Seigneur.

Le Diacre: Assistons avec crainte,assistons avec
respect, assistons avec recueillement et avec une fer
me at tent ion.

Les Clercs: Devant vous Seigneur.
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Le Diacre: Le Christ, agneau immaculé' de Dieu
s'offre comme victime.

Les Clercs: Miséricorde et paix, et sacrifice de
bénédic t ion .

Le Diacre: Bénissez, Seigneur!

Le Prêtre se retourne^ et donne la bénédiction avec
le crucifix cjidil tient entre ses nxainst̂  en disant:

La o-vàce ̂  la charité et la divine vertu sancti
fiante (in̂Përe, et du Fils et de l'Esprit Saint soit avec
v o u s t o u s .

Les Clercs: Et avec voire esprit.
Le Diacre : Tenez les portes avec circonspectionet précaution'; élevez vos cœurs avec crainte du

Seigneur.
Les Clercs: Nous les avons élevés vers vous, Sei-

gneur. Dieu tout-puissant.
l,e Diacre: Et remerciez le Seigneur de tout

c œ u r .

Les Clercs: C'est juste et raisonnable.

Tandis que les officiants chantent alternativement̂  le
prêtre dit loraison suivante tout bas et les mains
jointes :

i n s c r u i a u i e C L ' i

la malcMiction; lequel Verbe ajairl forme son peuple.
fiii'on n'observe plus, mais ilont onI r c s l J c i u n a n c i e n I n e q " " " i ? i •

.artlc encore le souvenir par ces paroles, et que 1 on emplôya.l pourfaire ,orliri« caléchumêue, el .0". «ur qui n avaient paa le droit
a'assistei- aux saints mystères.
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lÉo-lise, s'est appropnt̂  ceux qui croient en vous:et par ta nature sensible qu 11 a prise dans le sein de
la sainte Vierge, s'est complu à habiter parmi nous:
et, daio-nant accomplir divinement une œuvre toute
nouvelîe, a fait de la terre le ciel- Ainsi celui, en
presence de qui les Mgions dç ceux, qui veillent sanscesse (les Anges) n'osaient se tenir, atterres qu ils
étaient par la splendeur fulgurante et inaccessible
de la divinité, ayant daigné se faire homme pour no
ire saint, nous a fait la grace de nous unir avec les
habitants du ciel en un même chœur spirituel.

Le Diacre: Bénissez, Seigneur !
Le Prêtre: Pour entonner d'une seule voix a-

vec les Séraphins et les Chérubins les chants d'ha-
giologie, et nous écrier hautement et pleins de con-
hance avec eux :

Les Clercs: Saint, Saint, Saint, le Seigneur le
Dieu des armées. Les cieux et la terre sont pleins de
votre gloire: bénédiction au plus haut des cieux:
soyez béni vous qui êtes venu et allez venir au nomdu Seigneur : hosanna au plus haut des cieux.
• Les jours de Jêteŝ  on chante avant le Sanctus Vhym

n e s u i v a n t e :

Pour notre rédemption véritable et en tout ac
complie nous vous rendons grâces. Christ Seigneur.Au prodige de votre (résurrection, de votre ascension
de votre naissance, eïc...) les vertus entonnent des lou
anges, les Séraphins frémissent, les Chérubins trem
blent, et les puissances des principautés célestes ran
gées en troupes joyeuses chantent à haute voix et di
sent, etc.





N

A la fin de cette hymne tout le Clergé se met a ge-
noitoc. Le Prêtre^ en union avec le Sanctus que
les Clercs chantent^ dit h voix basse et les bras
plus étendus:

Saint, Saint, Saint vous êtes vraiment, et ple'-
nitude de sainteté. Sera-t-il jamais quelqu un quise flatte de pouvoir épuiser par ses paroles les pro
fusions répandues sur nous de votre immense misé
ricorde, vous qui dés le premier âge prenant soin del'homme pécheur l'avez secouru de diverses maniéréset par les Pronhêles, et par la sanction de la loi, et
par le Sacerdoce, et par l'oblalion des gcnisses en
fî arc d'un autre Sacrifice? Au terme des jours éta
blis, voulant annuler la sentence de toutes nos e es,
vous nous avez donné votre Fils unique, ? ® '
hilcur, immolé et consacré, agneau et R?*"
souverain Prêtre et Sacrifice. Car il est f
et c'est lui qui est distribué parmi
et sans jamais être consume. S'étant fai ̂
vérité et non en apparence, et par une
confusion s'étant incarné dans le sein c ^D.C,, et toujours Vierge Mane .l a aohcn
geur à travers toutes les payions de ^
pue de péché: et il s'est dirigé sijontantment<=>-oix salut du moude et noire rede,uj.U

Puis prenant le pain dans ses m
vines, immaculées et vénérables, . i

Il le bénit rendit grâces, le"a à ses disciples élus, saints, assis a « ^
en disant:

Diacre: Bénissez, SeigneurI
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Le Prêtre à haute voix :

Prenez et mangez

Ceci est mon Corps
qui est distribue pour vous et pour plusieurs, en ex
piation et en pardon des pêches.

L e s C l e r c s : A m e n .

Le Prêtre h voix basse :

Semblablement ayant pris le calice, il le bénit
rendit grâces, en but, le donna à ses disciples élus,
saints, assis â table avec lui, en disant:

Le Diacre: Bénissez, Seigneur!
Le Prêtre à haute voix:

Buvez-en tous

Ceci est mon Sang, le Sang de la
nouvelle alliance, qui est répandu pour
vous et pour plusieurs, en expiation et
en pardon des péchés.

Les C le rcs : Amen.

Pons se lèvent et les Clercs continuent-

Ô Père céleste, qui avez livré poup ̂
mort votre Fils accablé sous le poids de nos dett
par son sang répandu pour nous, nous vous prioL'de lairc miséncordc â votre troupeau raisonnable
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Le Prêtre^ pendant ce fenips^ dit tout bas:

Et (le faire cela toujours en mémoire de lui tel
fut l'ordre de votre bienfaisant Fils nnique, qui, de
scendu dans les profondes abîmes de la mort en la
cbair prise de notre nature,et ayant abattu victorieu
sement les portes de l'enfer, vous manifesta comme
le seul vrai Dieu, Dieu des vivants et des morts.
Le Prêtre prend les offrandes acec les deux mains,

fait le signe de la croix avec l hostie et le calice,
et dit h voix basse :

Nous donc, Seigneur, obt<issant K cet ordre, envous présentant ce sacrement salutaire du corps ct̂u
sang ̂ie votre Fils unique, nous rappelons les salutaires ̂douleurs qu1l a souffertes pour nous, son cruci
fiement, source de vie, sa sepulture pendant trois' r r P < ; i i r r e c l i o n , s a t r i o m p h a n t e a -
l o u r s , s o n h e u r e u s e r e s i m c t . , r . ^' • A ' D P U . e t l a p l a c e p r i s e p a r l u i a
s c e n s i o n p r o p r e d u n u i e u , p . u / •votre droL,*̂  Pére; et nous confessons et bénissons
sa seconde venue terrible et glorieuse.

Le Diacre: Be'nissez, Seigneur.
Le Prêtre, ajant déposé les offrartdes sur l'autel, dit

à haute voix :

Nous vous offrons de vos dons en tout et pour tous.
Les Clercs: En toute cbose soyez béni, Sei-.neuf- nous vous bénissons, nous vous louons, nousg n e u r , u o u a v u u p r i o n s , b e i e n c u r n o -vous rendons grâces, nous * r ' 6

tre Dieu.

En. union auec le chant, le Prêtre prie tout bas, et les
bras étendus:

Seigneur notre Dieu, nous vous louons justement,
et nous rendons sans cesse grâces a vous, qui, n'ayant
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point (̂ g-arfl h notre Indignîtĉ n̂oiis avez consliUié mi
nistres d'un sacrement S! terrible et si ineffable: non
pas pour aucun mérité a nous appartenant, dont nous
sommes et nous nous reconnaissons helas! trop e-
xempts et privds, mais confiants unif|nement dans vo
tre miséricorde sans limites, nous osons nous acquit
ter du ministère du corps et du sang de votre Fils
nnique, notre Seigneur et Rédempteur Jésus Christ,a qui appartient la gloire, la puissance et l'honneur,
maintenant et dans les siècles des siècles.

Le Diacre: Bénissez, Seigneur!
L e P r ê t r e : P a i x à t o u s .

Les Clercs: Et avec votre esprit.
Le Diacre: Adorons Dieu.

Les Clercs: En votre presence. Seigneur !
O Fils de Dieu, qui vous étant offert au Père en

sacrifice pour nous réconcilier, êtes distribué parmi
nous vrai pain de vie, nous vous prions par l'effu
sion de votre divin sang, ayez pitié du troupeau ra
cheté par vous à un prix si précieux.
Le Prêtre, pendant ce temps, incliné sur ïautel, dit

t o u t b a s :

Nous vous adorons, nous vous prions, et nous
vous supplions, p Dieu bienfaisant; faites descendre
sur nous et sur ces dons que nous vous offrons votre
Esprit Saint coéternel et coessentiel:

Et en faisant le signe de la croix sur lhostie :

Par l'œuvre duquel, du pain consacré vous avez
fait véritablement le corps de notre Seigneur Jésus
Christ. (Cela se répété trois fois).
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Puis faisant le signe de la croix sur le calice:
Pai' l'œnvre duquel, du calice consacré vous

avez fait véritablement le sang de notre Seigneur Je
sus Gbrist. (Se répété trois foish

Enfin faisant le signe de la croix sur les deux espèces:
Par l'œnvre duquel, du pain et du vin consa-

. véritab ement le corps et le sangcres vous avez chnst; en les transmutant
d e n o t r e S e j i r n e u r j e s u s . r ■ \
par votre Esprit Saint. (Se répété aass. tro.sfôsj.
À chaque bénédiction, le Diacre répond tout bas:

Amen .

Le Diacre: Brunissez, Seigneur!
Le Prêtre à haute votx :

4fi„ qu'à nous tous ici unis Vapproche de ce sa-^ ^ nn in l à condamnat ion. , mais a
rrcment ne nous soit point a
exption, et i, pardon de nos pechds.
Mors le Diacre encense le peuple qui doit se lever.

^ ^ n î p ' i i n u i . d e s c e n d u d uLes Clercs: Ô Espu sacrement de celui dont
ciel, opérez ̂ ^VVésus'christ) ; par l'effusion
vous partagez la gloire { . donnez le repos aux
de son sang nous vous çvions, a i
ames de nos défunts.

7 mains étendues sur les
P r ê t r e n e t i e n t

offrandeŝ  mais il les aùaisso
j 1 c^rtii de ce sacrifice, charité,
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à Ions les Evêffucs orthodoxes, aux Prêtres, aux Dia
cres, aux Rois du monde, aux Princes, aux Peuples,
aux voyageurs, aux navigateurs, aux prisonniers, à
ceux, qui sont exposés aux périls ou succombent à la
fatigue, et à tous ceux, qui se trouvent en guerre avec
les barbares.

Par ce sacrifice, accordez aussi une bonne tem
pérature à l'air, la fertilité aux campagnes, et à tousles infirmes une prompte guérison.

Par ce même sacrifice, donnez le repos à ceux,
qui se sont déjà endormis dans la paix du Seigneur,
Evêques, Prêtres, Diacres, à tout le Clergé de votresainte Église, et à tous les laïques, hommes et fem
mes qui ont quitté la vie dans la foi.

Le Diacre: Bénissez, Seigneur!
I-iC Prêtre it haxtte "voioc: Nous vous prions en

outre de nous visiter aussi, ô Dieu bienfaisant.
Les Clercs: Souvenez-vous de nous, Seio-nenr

e t f a i t e s - n o u s m i s é r i c o r d e . ^ '

Le Prêtre: Nous vous prions de faire mémoire
dans ce saint sacrifice, de la Mère de Dieu la très-
sainte Vierge Marie, de saint Jean Baptiste, de saint
Élienne premier martyr, et de tous les saints.

Les Clercs : Souvenez-vous de nous, Sei&n
e t f a i t e s - n o u s m i s é r i c o r d e . ®

Tous les Diacres se réunissent dit côté de VÉvans'}
pour chanter la prière suivante:

Nous vous prions de faire mémoire des sa*
Apôtres, des Prophètes, des Docteurs, desde tous les saints Pontifes, Evêques aposto|ifn,pg
Prêtres, Diacres orthodoxes et de tous les Saints. '

Les Clercs: Souvenez-vous de nous, Seigneur,
et faites-nous miséricorde.
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Les Dimanches.

Le Diacre: Adorons la biinîe, loutre, glorifiée,
admirable, et divine rî surreclion du Christ.
Selon les fêtes Dominicales on varie les paroles sui

v a n t e s a i n s i :

Adorons la sainte croix, OK l'ascension, ou lavenue de l'Esprit Saint, l'empire de notre Sei
gneur, etc.

Les Clercs: Gloire à votre riisurreelion; Sei-
gneur!

Pour les fêtes des Saints.
L e D a c r e : o « A p ô -

moralion dans ee saer.fiee d F ^ ^ F_^^
ire, Martyr, 0« P»" - la n,én,oire.
nous avons aujourdnui ceico

Les ClercsSoovene.-voos de lui, Seigneur, et
fa i t es -nous m isé r i co rde . ^ ^

r . n- vous prions de faire mémoireDiacre. Prclats et de nos pre-
dans ce sa.nt saer.fiee Barthe'le-
ra.e, s sa.nts pilU.n.inateur, d'Aristacfis,
.ny Apôtres, Grégoirede Vertanes, f Uss.gh, la
saagfi, de Damel, '•« Ka'j ̂
gone Nardghese de N'"- PArméuie.
saints Pasteurs et Arcnipasvcu

Les Clercs: Souvenes-vous d'eux, Seigneur, et
faites-nous miséricorde.

Le Diacre: Nous vous prions de faire mémoire
ce saint sacrifice des saints solitaires et des moi-

»es vertueux et instruits de Dieu, Paul, Antoine,
Pol, Macaire, Onuplire, Marc Abbe, berapion, Nil,
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Arsène, Èvagre, des Jeans, des Siméons, des sainls
Oschîans, (c. a. d. Ghrusîans) des Siiccliianites, et
de tous les saints Pères et de leurs disciples par tout
r im ivers .

Les Clercs: Souvenez-vous d'eux. Seigneur, et
faites-nous miséricorde.

Le Diacre: Nous vous prions de faire mémoire
dans ce saint sacrifice des rois fidèles et sainls, Abga-
re, Constantin, Tiridate et Thcodose, de tous lesrois pieux et saints, et des princes ayant la crainte
de Dieu.

Les Clercs: Souvenez-vous d'eux, Seigneur, et
faites-nous miséricorde.

Tous les Diacres alors se grouppent devant Vautel
e t c h a n t e n t :

Nous vous prions de faire mémoire dans ce saint
sacrifice de tons les fidèles en général, hommes et
femmes, vieillards et enfans, et de tout âge, qui se
sont reposés saintement dans le Christ avec la foi.

Les Clercs: Souvenez-vous d'eux, Seigneur, et
faites-nous miséricorde.

Pendant celte commémoraison^ le Prêtre dit tous bas ;

Souvenez-vous d'eux. Seigneur, faites-leur mi
séricorde, et bénissez votre Sainte Eglise Catholiqueet Apostolique, que vous avez rachetée par le pré
cieux Sang de votre Fils unique, et délivrée par la
vertu de la sainte croix; accordez-lui une paix ferme
e t c o n s t a n t e .

Souvenez-vous d'eux, Seigneur, faites-leur mi
séricorde, et bénissez tous les Evoques Orthodoxes,dans la vraie doctrine prêchent parmi nous la
parole de la vérité.
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Tous les Diacres vont se groupper du côté de VÈ-
pitre^

Les Diacres: Bénissez.^ Seigneur!

Le Prêtre h haute voix:

Avant tous conservez-nous longtemps dans la
droite doctrine notre saint Pape N. N. et notre vene
rable Patriarche N. N. Archevêque Eveque.

On ne fait ainsi la commémoraison que des Prélats
Catholiques.

Alors le Diacre chante :
TVT . Seiffneur Notre Dieu, grâcesNous vous rendonŝ^ ̂ ^̂et louanges pour ce de faire en sortesur ce saint autel ̂  ̂ Xiificallon de notre vie.qu .1 tourne P"""- ̂ j\eoordcs la charild, la fer-

E n f a v e u r d e c e ^
mele et le don si Orlhodo.es, et
la sa in te Eg l i se , à ^ ^ ye ' -
specialeincnt h notre s<Arcĵ evêque oit Evêquenerable Patriarche ]qo„s prions de plus
Pretre, qui offre c victoire des Rois chré-
pour le soutien, e P . . ̂ ^̂ ĝyous prions et nousl i ens e t des p r i nces t r dpassds ,
vous invoquons 'preHats, et des fondateurs de
particulièrement de no
cel le sainte ombre; nou^ vous deman-
qni ont etc enscve 1 ' frères devenus esclaves,dons ̂  a délivrance repos pour ceux qm,
grace pom e P "̂P . gainlete', ont fourni dans ledans a oi et t a mortelle. Nous vous prions donc
C h r i s t l e u r c a r r i è r e i • . c ,de faire mdmoire de tous cen.-la dans ee saint Sa-
o r i fi c e .

Les Clercs: En tout et pour tous.
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Kn union avec ce chant de Diacre^ le Prêtre dit tout
bas la prière suivante:

Sonvenez-vous de nous, Seigneur, et faites-nous
miséricorde, cl bénissez votre peuple ici assemblé,
ceux qui vous présentent et ceux qui ont fourni les
offrandes pour la célébration de ce saint SacriGce,
et soyez-leur propice en tout ce qui peut leur cire
utile et nécessaire.

Souvenez-vous de nous. Seigneur, et faites-nous
miséricorde, et bénissez les hommes pieux, ceux qui
dispensent leurs dons a votre sainte Eglise, et ceux
qui ont des entrailles de compassion pour les pau
vres, et rendez-leur dans la mesure de votre libéra
lité innée une récompense centuple dans le siëcle
présent et dans le siëcle à venir.

Souvenez-vous de nous. Seigneur, et faites-nous
miséricorde, et soyez propice aux âmes des défunts,
et donnez-leur repos et luiniëre, et placez-les avec
vos Saints dans le royaume des cieux, en les rendant
digne de votre miséricorde.

Souvenez-vous encore. Seigneur, de l'âme de
votre serviteur (N. N.) et ayez pitié de lui selon vo
tre plus grande miséricorde, et faites-le jouir gra
cieusement de la lumiëre de votre face, (et s'il est
vivant) sauvez-le de tout péril de l'âme et du corps.

Souvenez-vous aussi. Seigneur, de tous ceux,
vivants ou morts, qui se sont recommandés à nos
priëres; dirigez leurs désirs et les nôtres à la fin la
plus droite et la plus profitable, en les comblant tous
des biens d'une félicité non périssable. Purifiez nos
pensées, et rendez-nous des temples dignes de recueillir le Corps et le Sang de votre Fils unique, no
tre Seigneur et Rédempteur Jésus Christ, a qui, com
me à Vous, Përe tout-puissant, et à l'Esprit de vie et
de sainteté notre libérateur, appartient la gloire, la
puissance et l'honneur, maintenant, etc,

Les Diacres: Bénissez, Seigneur!
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Le Prêtre à haute voix^ et faisant le signe de la
croix sur le peuple:

La miséricorde du Dieii très-grand et notre
Rédempteur Jésus Christ soit avec vous tous.

Les Clercs: Et avec votre esprit.
Le Diacre-. Prions aussi le Seigneur pour la

paix.
Les Clercs: Seigneur, faites-nous miséricorde.
Le Diacre: Prions le Seigneur avec tous les

Saints que nous avons comin moies.
Les Clercs: Seigneur faites-nous miséricorde.
Le Diacre ■ Prions le Seigneur par le moyen def e U i a c r e . v a u t e l sce saint et divm Sacrince

o • ^o.ir faites-nous miséricorde.Les Clercs: Seigneur,
n le Seiffneur notre Dieu, quiLe Diacre: Pf'*' . céleste et immatériel of-

Pa accepté dans son sam,̂ ^^^^ ̂ t̂ hange
fr̂ rcèefL''d;nsde°re=p"'s-̂

""" '7n ppvez-nous, sauvez-nous, iaites-Le Diacre: i g.nous, Seigneur, par votre
nous miséricorde et gn

a . » . - s . - - " " -nous miséricorde. Seigneur, en faisant mé-
L e D i a c r e : d e D i e u M a r i e t o u j o u r s.„oire de la très-Sa.ntêJL ̂

V.crge, et e ̂  faites-nous miséricorde.
L e s C l e r c s : ,
Le Diacre: Prions encore pour 1 u.nlé de notre

v r a i e e t s a i n t e f o i . .
Les Clercs: Seigneur, fndes-nous nnsér.corde.
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Le Diacre: Kecommanclons-nous noi is-meincs
et Viin l'autre muluellement au Seigneur Dieu tout-
puissant.

Les Clercs: A Vous. Seigneur, nous nous re
c o m m a n d o n s .

Le Diacre: Ayez pilic de nous. Seigneur, selon
votre D-rande miséricorde : et disons tous ensemble:

D

Les Clercs: Seigneur, faites-nous miséricorde.
(Se répété trois fois).

Pendant ce temps., le Prêtre dit tout bas :

Dieu de vérité, et pere de miséricorde, nous
vous remercions pour cette faveur que vous avez ho
noré notre coupable race an dessus des bienheureux
Patriarches. Par eux vous avez été appelé Dieu, mais
par nous vous vous plaisez à être affectueusement
nommé Père. Maintenant, nous vous prions, ô Sei
gneur, de faire chaque jour plus rcsplendlrc au milieu de votre sainte Église ce nom nouveau et si ho
norable pour nous.

Le Diacre: Benissez, Seigneur !

Le Prêtre h haute voix:

Et permettez-nous d'ouvrir la bouche d'un ton
filial, de vous invoquer comme Père céleste, de chan-
ter et de dire :

Les Clercs: Notre Pcrc qui êtes au cieux, que
votre nom soit sanctifié, que votre règne arrive, que
votre volonté soit faite sur la terre comme an cel.
Donnez-nous aujourd'hni notre pain quotidien, et pai-
donnez-nous nos offenses, comme nous pc-donnonè ceux qui nous ont offenses, et ne nous abandonne ,
pas 11 la tentation, mais délivrez-nous du mal-
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Pendant que les Clercs chantent le Paler, le Diacre
encense le peuplê  qui doit se tenir debout̂  et le
Prêtre d i t tout bas:

Seigneur des Seigneurs, Dieu des Dieux, Koicternel. Grtîaleur de toutes les créatures, Pere de
noire Seigneur Jésus Christ, ne nous laissez pas in
duire en tentation, mais délivrez-nous du mal, et sau
vez-nous des embûches.

Le Diacre: Bdnissez, Seigneur !

Le Prêtre à haute voix:

Parcequ'à vous appartient le règne,et la gloire, dans les siècles des s.ecles. Amen.
Paix à tous!

Les Clercs: Et avec votre Esprit.
Le Diacre: Adorons Dieu.
Z.e. Clercs: En votre prdsanee, Seigneur!

^ J e P r ê t r e , p r o f o n d é m e n t i n -
O n s e m e t à

chne^ aussi que tout ic p r
. „ . „ . nu i ê tes l a sou rce de v i eO Saint Esprit,̂

et de miséricorde, .y r ̂ Q^gervez-le pur et sans
cliné adore votre Divmi ' disposition figurée
taclie: imprimez-Iui dans «
,,ar la P-'-nte posture d cô ^̂  de'rhe'rltagc de
t r e r e n p a r t a g e d e l a p o s s c - d
vos biens futurs.

Le Diacre: Bénissez, Seigneur !
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Le Prêtre à haute voix:

Par Jésus Clirlst notre Seigneur, à qui, comme
à vous. Esprit Saint, et au maintenant
tient la gloire, la puissance et l honn 5
et dans les siecies des siècles.

Le Diacre-.

Prosehumé (Soyons attentifs).
irt ̂ cLiTtte hostie.̂  et l C"Le Prêtre ayant pris en mam la sain

levant d i t :

À. la Sainteté aes Saints.
c A <;iint. seul Seigneur Je'susLes Clercs: Sei '

Christ clans la gloire ae Dieu le f
Le Diacre : Bénissez, Seigneur .
Le Prêtre ; Béni soit le Phre Saint, vrai Dieu.
Les Clercs: Ainsi soit-il.
Le Diacre: Bénissez, Seigneur .
Le Prêtre: Béni soit le Fils Saint, vrai Dieu.
Z.ev C/ercv: Ainsi soit-il.
Le Diacre: Bénissez, Seigneur.
Le Prêtre: Béni soit l'Esprit Saint, vra, Dieu.
Les Clercs: Ainsi soit-il.
Z.e Diacre : Bénissez, Seigneur .

Le Prêtre;élevant alors le calice dit;
Bénéaietion et gloire au Phre, et au Fils, cl à

l'Esiirit Saint, maintenant et aans les siecles aes
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Les Clercs: Ainsi soit-il. Père Saint, Fils Saint,
Esprit Saint; bt^ntMicilon an Père, clan Fils, et à1 Esprit Saint, maintenant, etc.

Lundis que les clercs chantent.^ le Prêtre prie
tout -bas.

Regardez-nous, notre Seigneur Jdsus-Christ,du haut du ciel votre sanctuaire, et du séjour de
gloire de votre royaiimej venez-nous sanctilier et noussauver. Vous qui étant assis près de votre Père, êtes
ici sacrifiê , daignez-nous donner votre Corps imma
culé et votre jirecieux Sang, ainsi qu a tout le peu
ple par nos mains.

Puis il adore et baise l'autel.^ et prenant le sacré
Corps il Vimbibe tout entier da?is le Sang très-pur.̂
en disant à voix basse :

Seio-ncur notre Dieu, qui du nom de votre Fils
unique nous avez appeMs chrétiens, et nous avezdonnd le haptCmie regeneraleur en remission des pè
ches, et nous avez rendus dignes de communier au
sacrd Corps et Sang de votre Fils unique, nous vous
prions maintenant, Seigneur, ahn que vous nous ren
diez dignes de prendre ce saint Sacrement en rémis
sion des pèches, et de vous rendre gloire, le cœur
Tilein de reconnaissance, ainsi qu a votre Fils, et a
l'Jîspnt Saint, maintenant et dans les siècles des
siècles.

Le Diacre: Bénissez, Seigneur!
rn Prêtre., se tournant vers le peuple élh'e le ires-

saint Sacrement en frisant le signe de la croix et
dit à haute voix:

Godions saintement au saint saint et précieux
Corps el Song de noire Seigneur et Ikdcniplcur Jésus
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Christ, uui descend., d,. ciel est .lisl.ib..d par....
nous, il est la vie vB Tespdrance de la rdsnrrcct.on,
Vcpialion et le par.lon des pecl.es. Psalmod.ez an
Seignenr noire Die.., psalmod.ez a noire ro. .m-morlel assis snr le trône tp.c portent les Clicrnbms.

Le Diacre- Psalmodiez, o clercs, au Seigneur
noire Dieu, du ton le plus suave faites entendre des
cantiques spirituels, paroeqn a lui conviennent les
psaumes et les bénédiclions, l alleluia,et les cantiques
spirituels. Dites, ô ministres, des psaumes dans votrechant, et'benissez le Seigneur dans les cieux.
On tire le petit rideau^ et le Prêtre tenant en main

la sainte hostie^ et la baisant^ dit:

Quelle ben»Sdlclion et quel remercîment pour
rons-nous rendre pour ce pain.et pour ce calice?
Mais vous seul, ô J(îsus, nous bénissons avec volr<î
Père et avec l'Esprit très-Saint, maintenant et dans
les siècles des siècles.

Il ajoute encore:

Je confesse et je crois que vous êtes le Christ
ills de Dieu, qui avez porté les péchés du monde.

Divisant sur le calice la sainte hostie en trois partî ^
il met tune dans le calice en disant:

Plénitude du Saint Esprit.

Penatit en main les autres parties^ il loni^bus^
tandis cjue les clercs chantent :

Les Clercs: Le Christ immolé est distribué pfi"
uti nous. Alléluia.

11 nous donne sou Corps en nourriture, et il
pand sou divin Sang sur nous. Alléluia.
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Approchez-vous du Seigneur, et remplissez-vous
(le sa lumière. Allt^hiia.

GoAtez et voyez combien le Seigneur est doux.
A l M l u i a .

Bt-nisscz le Seigneur dans les Gieux. Alleluia.
Bdnissez-le siii- les hauteurs. AlMiuia.
Bén'issez-le, tous les Anges de sa cour. Alléluia.
Bénissez-le, tontes ses Vertus. Alléluia.

Quelquefois, après ces bénédictions les clercs ajou-lent lin cantique analogue a la fété du jour.
Ijc Lundi.

Ô vraie lumière, et splendeur du Père, é.nana-
tlon et Imao-e de son essence. Verbe et general,on,I ^ Â ^ eont rolonncs la sainte Eglise, Wi-q i i i a v e z d n g e s u r s e p t c ' >* . » 1 ' . ' h r i m m o a t i o n , p e r m e t t e z - n o u s
c t i m e i j r a s s e c o n d u i t e a 1 r • .1 " • ' K . t n l ) e d e v o t r e s a g e s s e ; f a i t e s -d e n o u s n o u r r i r a l a l a n i c u c „
nous rais(iricorde.

L e M a r d i

r. . j f i ' i inmorta l i té , nourr i ture sainte■ ment redoutable, qui êtes descenduet ineffable, sacre Jioroines, vie toute vive et
du ciel pour ̂ '̂ viver les «ffamc^s, la nourriture
rtr do=:t:Ss-non3 miséricorde.

U Mercredi.
Porte dn ciel et sentier dn Paradis Seigneur d,,

ciel, béni par les ehmnrs celestes, qu. avez dispensevotre Corps et vot. e Sang trc.s-pnr anx Apôtres, p„ri-
fiez-nons, afin que nous pn.ss.ons part.e.pcr a votre
Sacrement de sainteté ; fmtes-nous m,ser.co.de.



Le. Jeudi.

Verbe du Père cl Ponlife saint, loué par les In
corporels au plus haul des cieux, vous qui Immolésur la croix en votre chair avez répandu votre Sang
pour le salut du monde, effacez nos peches par lavertu de voire Sang vivificatcur, expiateur et dona-
leur de salut cl de vie: faites-nous miséricorde.

L e Ve n d r e d i .

Pierre spirituelle et angulaire, notre souverain
Maître Jésus-Christ, glorifié par les Anges, qui sur la
croix avez fait jaillir de votre sacre cole une source
abondante d'immortalité, qui répandue, a arrosé l'u
nivers entier ; à nous altérés, permettez-nous de boire
dans votre calice de salut: faites-nous miséricorde.

Le Samedi.

Agneau de Dieu, toujours Immolé et toujoursvivant, glorifié par les armées des immortels, qui
pur de toute faute, avez été conduit à la mort, et sacrifié pour nous reconcilier avec le Père, effacez les
péchés du monde, souvenez-vous des âmes de nos
défunts, qui sont morts fermes dans la fol ; faites-nous
miséricorde.

Le Prêtre., tandis que les Clercs chantent.̂  tenant les
deux fragments de l hostie sur le calice.̂  dit h -voix
basse :

Ô Ptire Saint, qui nous avez appelé du même
nom que votre fils unique, et nous avez éclairés par
le baptême régénérateur; rendez-nous dignes de re
cevoir ce saint Sacrement en rémission de nos pé
chés, imprlmez-cn-nous la grâce de volrcKspritSaintcomme en vos saints Apôtres, quî  en s'en nourris
sant, sont devenus les purificateurs de tout l'univers.
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l̂ainienanl, ô Pèi'e bienfaisant, faites que cette com-ftinnloii ait pour moi l'efiel de la cène des disciples,
ï̂issipant les teiièbres de mes pèches: ne regardezpoint mon indignité, et n arrêtez pas la grâce de vo-
o Esprit Saint, mais selon votre immense amour, ac-

n̂ angera de mon Corps et boira de mon Sang, vivra
éternellement. Faites donc, que ceci devienne pour
nous la puriHcalion de toute lacbe, afin mie ceux, quien mangeront et en boiront, rendent bénédiction et
gloire S vous, â Père, ainsi quan Fils, et a votre
Esprit Saint, maintenant, etc.

Paix ^ à tous.

Je vous remercie, CUrist roi, qui tout de'poullle'de mdrite que je suis, m'uve. rendu d.gne de partr-
; ' e t S a n g . J e v o u s p r i e m a i n -c i p e r â v o t r e s a c r e E o » p s e t i' \ ^ p e l a n e s e r v e p a s d e c o n

tenant . ô Se igneur, que ce ia ne ii, u ^ O ,p^vnial on et de pardon de mes pe-

S;£:r S"",

I 1 - pSa ints de vous g lor iher a ins ic i i e e n i i n i n n a v e c V O S « J ' I m » O° 1 . I'tTcnrit Saint, maintenant et dans les
que le Pere et l l isp in- ^
siècles des siècles.

Oraison de Saint Jean Chrysoslôme.
Je vous reuds grâces, je vous exaile, je vous

o-loriCe, Seigueur u.on Dicu, parceque de tres-.nd,-°,,e que j'éuis, vous m ave. reudu d.gne eu ce ,ourde parliciper â votre duun et redoutalde Sacrement,à votre Corps immaculd et a votre prdc,eux Sang.
Mainlenant, prenant pour lulercesseurs ces saints et

4 *



sacre's objets, je vous supplie de me conserver tout
ce iour et à toute heure de ma v.e dans votre sam-tetL afin nu'ajant toujours souven.r de votre cld-
mence, je vive avec vous, qui pour 1 amour de nousavez souffert, êtes mort et eles ressuso.td. Ne laissez point approcher de moi. Seigneur p.eu, 1 infer
nal exterminateur, vous qui avez de,a impr.md sur
mon âme le signe de voU e précieux Sang. Vous qui
êtes tout-puissant, purihez-moi par la vertu de ce• Àthve de toute œuvre de mort, vous nui
ŝu'uteŝsans péchd. ForliOez ma vie contre touteseul eica r l'ennemi se relire plein de honte

ir̂ nfu"'toutes les fols qu'il voudra s'élever contre
Dirigez tes roouvemenls de ma pensee et de ma

Wue, It chacun des pas de '"P" corps. Séjourneztouionrs en moi, selon voire infaillible promesse: ce
lui qui mange mon Corps et qui boit mon Sang, de
meure en moi, et ruoi en lui. V ous l avez dit, ô Irès-
clement, oh! faites que i'eiret corresponde à celte
divine et irre'voooble disposition: parceque vous êtes
un Dieu de miséricorde, de clémence et d'amour, le
donateur de tout bien, et qu a vous appartient la
o-loirc ainsi qu'au Père, et a voire Esprit Saint, main
tenant et dans les siècles des siècles.
Puis faisant le signe de la croix sur lui mëmê  le

Prêtre detnande nu -vrai Dieu diverses faveurs pour
lui pour le peuple.̂  pour tout le monde,̂  même pour
ceux qui l̂ ont offensé et pour ses ennemis; enfin,
plein dune crainte respectueuse., il se nourrit du
Corps sacré et boit le Calice,̂  en disant :

Que votre Corps incorruptible soit pour mol
source de vie: et votre sacré Sang de propitiation et
de rémission de mes péchés!
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Alors on ouvre le petit rideau. Le Diacre communie

à son tour; puis il prend le calice.^ et tourné vers
le peuple.^ il dit à haute voix:

Approcliez-voiis avec crainte et avec foi, et com-
iminiez saintement.

Les Clercs à haute voix :

Notre Dieu, notre Seigneur nous est apparu.
Bdni soit celui, qui est venu au nom du Seigneur!
Ojz distribue la communion h ceux du peuple., qui s y

so7it disposés. La communion finie., le Prêtre fait
le signe de la croix sur le peuple.̂  en disant h
haute vo ix :

Sauvez, Seigneur ̂  votre peuple, et bénissezvotre h(̂ ritage, gouvernez-le, exaltez-le, cl ici jusqua
la Gn des siècles.

Alors on ferme le grand rideau., et VÉvêque se revêt
de nouveau des habits dhonneur., dont il s était dé
pouillé au moment de l offertoire.

T pt Clercs- Nous sommes combles. Seigneur,de vos biens: nourris que nous sonuues de vôe
Corps et de votre Sang. Gloire soit au plus haut descieux à vous, qui nous avez rassasies. Vous, qui nous
nourrissez sans cesse, répandez sur nous votre bénédiction spirituelle. Gloire soit au plus haut des ceux
h vous, qui nous avez rassasies.

Dans cet intervalle., le Prêtre dit tout-bas i

Nous vous remercions, Pere tout-puissanl, qui
nous avez prdpartî ce port assure', la sainte Eglise,
temple de sainteté, oîi est glorifiée la très-Sainte Tri
n i t é .
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Nous vous reinercions, Ghrîsl roi, qui nous avez
donne la vie avec votre Corps vlviGcaleur el votre
Sang précieux. Pardonnez-nous et usez envers nousde voire grande miséricorde. Alleluia. ̂  ̂

Nous vous remercions. Esprit tie vérité, qin avez
renouvelé la sainte Église ; conservez-la puie dans
la fol de la trës-Sainte Trinité jusqu'à la Un des siè
cles. Alléluia.

Le Diacre: Et prions encore le Seigneur pour
la paix, avec encore plus de ferveur après avoir reçu
avec foi )c divin, céleste, immortel, immaculé et tres-
piir Sacrement, remercions le Seigneur.

Les Clercs: Nous vous remercions. Seigneur,
qui nous avez nourris à votre table immortelle, ennous dispensant votre Corps et votre Sang pour le
salut du monde et pour la vie de nos âmes.

Le Prêtre tout-bas dit :

Nous vous remercions, Christ Dieu, qui nous avez
accordé une telle nournlure de bonté pour vivre sain
tement. Grâce a elle, conservez-nons purs et imnia-
cnlés, demeurant en nous avec votre divine protec
tion; dirigez-nous dans la vole de votre saint et
bienfaisant vouloir, par lequel aguerris contre toute
hostilité de satan, nous jouissions de favanlage d'é
couter uniquement votre voix, et de ne suivre nue
vous seul, puissant et vrai pasteur, et d'obtenir <levous le Heu prepare duns votre royaume céleste, ô
noire Dieu, Seignem, et Uedempieur, Jésus Christ
qui êtes béni avec le Pere et l'Esprit Saint, mainte
nant et dans les siècles des siècles.

P a i x à t o u s .

À vous, inscrutable, incompréhensible, triple
Essence créatrice, hienlaitrice, Sainte Triniié indivisible et consubstanlielle, upparllenl la gloire lâ
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puissance et riionncur, maintenant et dans les siècles
<lcs siècles.

Des que le Célébrant a achevé cette prière^ le Dia
c r e d i t :

B(fnissez, Seigneur !

-4lors on ouvre le grand rideaû  et le Célébrant̂  te
nant VÉvangile entre ses mainŝ  se tournê  ainsi
que les Diacreŝ  du côté du peuplê  et dit à haute
v o i x :

Vous, Seigneniv bénissez cens, qm vous be'-
nissent, et qui sanctifiez ccnx, qm esperent en vous,sauvez votre peuple, et bénisse, votre heritage : conservez la plénitude de votre Eglise ; purifaez eenvqu.ont visité pieusement la ma,este de votre maison.
r ' i T ' „ v i r t i r p d i v i n e v e r t u , e t n a b a n d o n -t r l o r i fi e z - n o n s p a r v o t r e u i v ^ ^nez pas ceux, qui esphreiU en Donnez la paix a
tout le monde, aux E-hses, aux Pietres, aux Rois
chrétiens et à leurs armées et h tout ce peuple: parce-lens et et toute chose parfai te de
que tout don e jg ^aus, qui etes Père descend delàbautdauprc^̂ ^̂ ^ la puis-

nmiere , e j^tenant et dans les siècles des
sance et I honneur,
siècles.

Les Clercs disent trois fois:
Béni soit le nom du Seigneur, maintenant, et

jusqu'à la fin des siècles.
Le Prêtre- Aceompll̂ en?™^ de la loi et des

prophéties. Christ Dieu, notre Redcmptenr, q„. avez4mpli lon(es les preseripimns ordonnées par le Père, remplissez-nous encore de votre Esprit SamI.
Le ZhVtcre.-Orthi (Levons-nous).
Le Prêtre: Paix ▶!< à tous!
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Les Clercs: Et avec votre esprit.
Les Diacres: Ecoutez avec crainte.
Le Prêtre: Le saint Évanffllc selon S.' Jean.
Les Clercs: Gloire a vous., Selffneur notre Dieu !

^ o

Les Diacres: Proschuni($ (Soyons attentifs).
Les Clercs: G est Dieu qui parle.
Le Prêtre: In prlnclplo crat Verbuni jiisqitdu

v e r s e t 1 8 .

Dans le temps paschal on chante l'Évangile de S>
Jean XXI, 18 : Gum ergo prancllssent jusquaii ver
s e t 2 0 .

L Évangile terminé les Clercs répondent:
Gloire à vous Seigneur notre Dieu !

LeDiacie. Par la Sainte croix prions le Sei
gneur, afin que par elle il nous tldlivri ,lu pe'ché, etnous sauve par la grâce de sa miséricorde. Seigneur
tout-pu.ssant, notre Dieu, sauvez-nous, et faites-nous
m i s é r i c o r d e .

Le Prêtre trois fois:

Seigneur, faites-nous miséricorde.
Gardez-nous en paix, Christ notre Dieu >, l oin-

brc (le votre sainte et vcnc^rable croix • aav ' *1 P • ■ M t » • • " I l " ' ' ' î d e l i v r e z - n o i i s
d e I e n n e m i v i s i b l e e t i n v i s i b e . , r e n d u » r «
, . . X ' , ' \ " a e / - n o u s d i f f n e sde vous remercier cl de vous gloriher avec le Ru-e
et avec l Esprlt Saint, maintenant, etc.

Les Clercs: Je bénirai le Seigneur en tout
temps; ou en tout temps sa bénédiction soit dans
m a l i o u c h c .
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LjC Prêtre^ faisant le signe de la croix sur le peu
ple^ dit :

Sojez bdnis ̂  pat* grace de i Esprit Sainl ;allez en paix̂  et que le Seigneur soit avec vous tous!
A m e n .

Puis incliné vers laiitel^ il dit:

Seigneur Jt̂ siis Christ, ayez pitid de moi.
Tùifin̂  il s achemine vers la sacristie, oh il dépose ses

ornements sacrés.

Tandis qu'on récite les psaumes, un Prêtre distribue
au peuple des hosties bénites.

Quand le Saint Sacrement est exposé, ou qu'on don-
ne la communion au peuple, on chante l hymne sut-
' v a n t e :

Ô Égliso. mere <lo la foi. asile <les nooos saoreos
Spïendide chambre nuptiale-

l̂ Iaison de l'Époux immortel, ̂
qui vous a parce d'ornemens éterne s.

Vous êtes un autre ciel admirable,
c l e v e d e D - l o i r e o n g l o i r e , „

r x • . . . ■ « m o v e n d u o . J i a p l e m e ,
Q u i n o u s a v e z r c f f c n e r e s p a r i c > » J » 'ot ttous avez faits des Ills resplendissant comme la lumic,e.
Qui nous avez distribud ce Pain p"" icatcur,

et nous avez donne à boire ce Sang ret outa e,
Qui nous avez dlcves au plus haut dcgrc

jusqu'à partager le sort des cdiestes Inlcll.gences.
Venez donc, d fils de la nouvelle Sion,

approciicz-vous avec pureté du bcigncm,
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Goùlcz cl voyez combien notre Seigneur
est doux et puissant.

L'antique Tabernacle était une figure, qui vous rcprcsenlait;
mais, vous, vous êtes la figure du tabernacle suprême.

1! a brisé les portes de fer,
Vous, vous arrachez de leurs fondements les portes de l enfer j

Il a triomphé du Jourdain,
Vous, de la mer de la malice universelle.

Son conducteur était Josué,
le vôtre est Jésus le Fils unique du Père éternel.

Ce pain est le corps de Jésus Christ,
ce calice est le sang de la nouvelle alliance ;

Le plus grand des mystères se révèle à nous.
Dieu même se manifeste à nous.

Voici le Christ lui-même, le Verbe Divin,
qui est assis à la droite du Père,

Qui, immolé ici parmi nous,
elTacc les péchés du monde.

Il est béni dans l'éternité
avec le Père et l'Esprit Saint,

Maintenant, toujours et à jamais,
et dans les siècles sans fin.




